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*200. sur les saulles. tou 

puis c’est l’honnêteté même, et, 
anciens seigneurs canadiens-fran 
tous”.

i—

qu’il réclamait “'Certains des délégués < 
N ’ayez crainte, ré]Dessaulles. ■  ■  I

les nous enterrera tous”.
Le sénateur é ta it un ho 

plaisir de l’entendre rappeler le 
1837, de 1849, évoquer les nom? 
kenzie, de Lafontaine, de I>ald\ 
et de George Brown. I

Il a  vu le Canada sorti il 
géant qu’il est maintenant. Pj 

Dans sa 103c année,! 
lucide, sa mémoire sans défailli 
ment, il est resté ce qu’il est: il

«

-, S i S S n
directeur de notre journo! pour 

1928 et 1929, e t dénonçant 
conseil de Grand'M ère depuis

ii Pex-maire 
$10,000 qu’il avait intentée au 
une série d’articles (publiées 
l’état de choses existant au 
quelques années.

Nous n’avons

a

en
> carrière.

du texte de ce *

ju g c m e n t.^ ^ u t de paiement des pots cassés, on nous dit qu il , 
nous faudra aller faire connaissance avec la paille humide des 
cachots.

point pris connaissance
Lors des fêtes du contenu 

les, le 29 septembre 1927, Thon 
d’E tat, résum ait ainsi la vie du 
Rougemont à la Chambre Haut<]Ce n’est pas bien drôle, surtout quand on a dit la vérité.

—  %  % :  Parent,
directeur du C an aan

Vie si belle dont les : 
notre régime parlementaire, (it 
de la Rébellion de 1837 e t les i 
Hyacinthe pour y réprim er les ti 
Il a  été de plusieurs générations 
eu ne d’elles. Il a vu se déroule 
et par sa famille il a été allié à 

des gloires du | plus important. Tandis que nol
n’a qu’à s’en souvenir. Il trouxj 

devons chercher dans les r| 
contribué à l’agi] 

Dans la poli*

a

tid e s  publiés dans son 
de ses pouvoirs.

Etienne Parent n’en fu t pas moins une 
Canada-Français et son nom demeure dans 1 histoire comme 
celui d’un de nos plus ardents patriotes, un des journalistes

1<2S PlUQuandlgle l d irL te ïr te^ Pl;‘‘Echo du St-Maurice” récla­
m ait du maire Guibord le pont que la ville avait le droit d a­
voir, de son siège de maire il disait a sa poke: bnipaicz-
vous de cet homme et allez le conduire derrières les barreaux .

Mais M. Dallaire é ta it protégé par une salle comble, et 
le Dr Guibord ne pu t faire exécuter ses ordres injustes.

Cette tâche lui est rendue plus facile aujourd hui, en
vertu de l’ordonnance du tribunal.

Il est une chose cependant qu’il ne fau t pas perdie de 
: c’est que s’il est des condamnations qui déshonorent, il
est d’autres qui ennoblissent. ,

N;ous n’avons jamais, à notre souvenance, fausse la 
Ce que nous avons dit de l’adm inistration Guibord,

employés étaient-ils trop

nous
personne il a 
Saint-Hyacinthe, 
alerte et généreuse et un carac

Nous ne saurions mieux 
sent la magnifique carrière toufl 
de M. Dcssaulles dont le père 1 
mère Rosalie Papineau, soeur ( 
Papineau.

A la famille en deuil, et 
me concitoyen, M. Henri Des s. 
offre ses plus sincères sympathievue

en

N os Am is Libévérité.
nous l’avons prouvé.
énergiques ? iC’est possible. . ,,

Le directeur de l’“Echo du St-Maurice” est issu d une 
race qui n’a jamais connu la molesse, pas plus que la flagor-

Les termes

La Taqnerie
L’indulgence, il la réserve pour les malheureux qui tom­

A ceux-là il n’hésite pas à dire:lient le long de la  route.
“Relevez-vous et nous allons vous aider”.

Aux faiseurs et aux audacieux, qui se croient tout per­
mis, il oppose le rôle du journaliste d’avant-garde qui ne doit 
avoir aucune pitié quand celle-ci n’est pas méritée.

Pour lui un chat, c’est un chat !
Nous avons par contre le -plus grand respect pour 

qui sont appelés à adm inistrer la justice quand ces hommes 
ont la haute compétence et la droiture du juge Marchand.

pris connaissance de ce document,

Le Club Lauri
M. F. X. LAMONTceux

Nous avons rencontré ce 
M. Péchevin E. H. Lamothe, \ 
\ cillé, ingénieur-forestier, du n 

Ces deux citoyens de h 
qu’au point de vue travail, la 

,11 nous fa it plaisir d’ei 
fortantcs qui font contre-pi 
désespérés qui m ettent les cho£ 
avancer les affaires politiques 

Nos deux amis nous rai 
raie bat son plein. On a réorgq 
Des élections ont eu lieu, 
le président et M. E rnest Des 

M. Lamothe nous dit < 
oiseaux rares à La Tuque et q 
pas les mesures de les protég 

Tout semble indiquer qj 
niera point son passé et qu’el 
qu’elle a suivi depuis sa fonda

Quand nous aurons 
nous reviendrons sur le sujet, s’il y a lieu.

Feu M. le
Sénateur Dessaulles IM.

Le vénérable centenaire, père de notre 
concitoyen M. Henri Dessaulles, 

s’éteint à St-H yacinthe
A L’AGE DE 102 ANS ET 7 MOIS Le Chef dSamedi matin, s’éteignait paisiblement à St-Hyacinthe, 

l’honorable Casimir Dessaulles, représentant la division St-
Hyacinthe-Rougemont. I n» • „

Le défunt était l’un des hommes les plus âges du pays K e n i e  C S t r o i s  r e j C  
puisqu’il é ta it dans sa 103e année. • . .  « •, .

On attribue sa fin subite à l’émotion que lui causa l’in- | le  lVUrOir e t
ccndie de sa résidence deux jours auparavant.

Le vénérable vieillard avait célébré il y a deux ans, on 
se le rappelle, son centenaire, e t à cette occasion, il avait pû 
encore se rendre à Ottawa, où ses collègues du Sénat l’avaient 
fêté royalement, en lui rendant le témoignage de respect que 
m éritait sa longue et belle carrière.

Ce fu t croyons-nous l’un de ses derniers voyages dans monde.

IL EST EFFRAYE

M. Camillien Houde, h 
commence à avoir peur des n

Il ne veut plus qu’on lu 
Depuis un an, son é ta t de faiblesse ne lui perm ettait | très feuilles sales qui répande:

séabondes sont ses organes.
E t pour que le publ 

“P atrie” de vendredi, la lettre

la capitale.

plus de quitter sa chambre.
Parlan t du regretté défunt, Thon. Rodolphe Lemieux, 

président de la Chambre des Communes, s’est exprimé comme 
su it: Depuis quelque temps, I 

faire une déclaration relu fi veil 
que entreprise par certains h\ 
d*essayer de faire passer pour | 
fjation formelle de ma part à , 
tiens à réitérer de nouveau qui 
Chameau, ne sont mes organes 
tisémitique a été entreprise h\ 
j'aie été consulte. Je la désap 
puis favoriser la campagne ari 
real et ne pas blâmer le S tar d, 
ticatholique en Saskatchewan, 
de soulever le cri de race et de j 
tes institutions doivent proté gel 
et particulièrement les minorii 
de Montréal, il y a deux ans, I 
sentant de tous et que je ne] 
questions de race sous mon ré A 
real présentement, je la dénom 
à moi de comprendre mon deij 
toycn. Si j'ai tort au point 
au moins ne me laissera aucui 

S'il me faut soulever Zj 
très pour jouir du. pouvoir, j ’y\ 
du rôle de M. Anderson de la\

41

La mort du sénateur Dessaulles fait disparaître do la 
scène politique celui-là même qui était la personnification de 
l’honneur et de la probité.

Par-dessus tout, il était animé d’une foi profonde.
A ppartenant à une famille qui a joué un rôle historique, il 
avait appris de bonne heure à servir ses semblables. Dans 
tous les domaines, municipal, provincial, fédéral, il a fa it son 
devoir de citoyen, de patriote. Il était seigneur et, de môme 
que sa famille, il tra ita it ses censitaires avec générosté : per­
sonne n’était plus charitable ni plus paternel.

Son hospitalité était légendaire. Son manoir de Saint- 
Hyacinthe ouvrait aussi ses portes toutes grandes à tout visi­
teur de marque, gouverneurs généraux, cardinaux, évêques, etc. 

C’était un homme d'un aspect pittoresque, avec scs

n

4 4
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i distinguée. Et dans la cause-cheveux blancs et sa démarche s 
rie, il puisait dans un trésor d’an ccd octes qui passionnaient 
scs auditeurs.

Dans sa région et ici même, au sénat, c’était un grand44

ancêtre. Rappelez-vous qu’à l’âge de dix ans, il accompagnait 
s a v e n t  son oncle, Louis-Joseph Papineau, au cours des luttes 
eV-'aveur du gouvernement responsable. Lui-même fut arrêté, 
en 1837, mais bientôt remis en liberté.

44



les sphères éthérées, comme aus­
si sur nos grèves, dans nos bois, 
dans nos prés, au petit jardin, 
au foyer, partout où elle s 'arrê­
te, et il n'est pas de lieux qu’elle 
n ’effleure et n’embaume de
souffle immortel, etc...
, Feuillage poétique1’,
émerveille ton lecteur, émer­
geant en lui la fraîcheur et le 
parfum, les rêves et l’amour, fais 
rayonner l’éclat de ton verbe 
suave, et sois confiant dans l’a­
venir; nous voulons qu’il te soit 
bienveillant en tous lieux et 
toujours”. (A rthur Charlebois, 
de la Société des Poètes).

Adresser : Napoléon Sylvain, 
Nicolet, Co. de Nicolet.

En vente aussi à la Libairie 
Carneau, 47, Ruade, Québec, à 
la Cie Canadienne Nationale de 
Publication, irue Stc-Elisabeth, 
Montréal.

son
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mis entre toutes les 
Feuillage poétique 

bien édité par 
d’Arthabaska 
quante soin (50 cents) franco, 
l’auteur: Napoléon Sylvain, Ni­
colet, Co. de Nicolet.

Voici l’éloge qu’en fait le dis­
tingué poète des Bois-Francs, 
M. A rthur Charlebois, membre 
de la Société des Poètes du 
Canada.

mains, 
a été très 

L’Im primerie 
et se vend cin-

4 4 »»
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A C o m t e s s e  F r a n c e s c a :  —  P e r m o t t e z -  
m o l  ( le  v o u h  o f f r i r  i c i  m e s  s y m p a t h i e s  
s i n c è r e s  e t  p r o f o n d e s  d a n s  v o t r e  n o u ­
v e a u  d e u i l .  C o m m e  e l l e  s e m b l e  s e  
p l a ' r o  & p l a n e r  a i n s i ,  a u - d e s s u s  d e  v o ­
t r e  d e m e u r e ,  c e t t e  g r a n d e  F a u c h e u s e ,  
e t  m u l t i p l i e r  s e s  c o u p s  d e  t r a î t r e  e t  
c o m m e  u n  v o l e u r  b r u s q u e m e n t  v o u s  
r a v i r  d e s  ê t r e s  c h e r s .  V o t r e  a m i t i é  
m ' e s t  d o u c e  e t  b i e n f a i s a n t e ,  e t  m ' a r ­
r i v e  c o m m e  u n e  c h a u d e  l u i s e  p a r  u n  
s o i r  p r i n t a n i e r .  O h !  p u i s s é - j e  v o u s  
g a r d e r  a i n s i  t o u j o u r s ?  M e r c i ,  d o  b i e n  
v o u l o i r  v o u s  r e n d r e  s i  g e n t i m e n t  fl u n  
p e t i t  c a p r i c e  d e  D o n a ,  v o u s  s a v e z . . . .  
A  b i e n t ô t ,  c h è r e  C o m t e s s e .

- V -. t

Feuillage poétique” titre  cer­
tainement évocateur de poésie; 
né à l’insu de toute prétention, 
ce livre ignore totalement l’em­
phase comme les lieux com­
muns. La simplicité, la grâce, 
la naïveté et la sincérité en sont 
les caractères distinctifs. La 
couleur locale y est partout 
déversée avec art, et le paysa­
giste pour être un am ant en­
thousiaste de la nature, ne se 
livre pas outre mesure aux vo­
luptés du tableau. Scs descrip­
tions sont marqués au point vie 
la plus stricte sobriété, et peut- 
être l’auteur y pourrait-il quel­
ques fois nous procurer l’indis­
cible plaisir de les prolonger 
davantage. Amant de la Na- à ve 
turc ! Oui, il l’aime, cette scè­
ne de l’espace où se jouent tan t 
de réalités; il s’enivre de ses 
spectacles, il la boit des yeux, 
du coeur et de l’âme. Il l’aime 
trop pour l’aimer toujours seul 
et dans le silence; c’est pourquoi, 
il a rimé son amour, son 
ration et sa foi. C’est pourquoi 
il se donne tout entier, dans ses . .... . _ 
extases aux lecteurs
blés de le comprendre. Sachons d e  v o u s  a p p r o c h e r ,  c a r  » i  j e  m e  s u i s  

donc respecter cette foi vive et ; ^  %. ' Z  Z " ' %:  
C O I l S O l a n t c ,  permettons-lui de r o c i t é .  < y e z  b i e n  q u e  j ' a u r a i s  é t é  
donner l’expression complète de 1,01,1 ;l vous vous 6tiez a b s t e n u e
_ _  vt t ie  c o n c o v i r .  c a r  m o n  d é s i r  e s t  q u esa noblesse. Ne nous mettons t o u s  s c  r e n d e n t  n  m o n  a p p e l .  C r o y e z
pas en travers de ces élans spon- s u r t o u t  q u e  b i e n  o u  v e n t  c e  n o  s o n t  p a s

tunes; mais suivons-,a plutôt, v Z
calme et recueillie, dans ses in­
terminables odysées, par de-là

««
%

• I  A ' y (Il
St. CHARLES — D o n a  do! C a r p i o .

$ F i A S o u r i r e  do M a i :  —  M e r c i  d e  v o t r e  
s o u r i r e  c h a r m a n t ,  m a  m i e .  L ’a m i t i é  
d e  D o n a  v o u s  e s t  a c q u i s e  d e p u i s  s o n  
a r r i v é e  fl l ' A t r e .  J e  c o m p t e  v o u s  
g a r d e r  m i e n n e  t o u j o u r s ,  p u i s q u e  n o u s  
s o m m e s  n é e s  s o u s  l e  m ê m e  d r a p e a u  

S t a r s  a n d  S t r i p e s " ,  q u e  d e  s o u v e n i r s  
c e s  t r o i s  m o t s  é v o q u e n t  d a n s  m o n  
fi m e . . . .  R e v e n e z  d e  v o t r e  g r a c i e u x  
s o u r i r e ,  fi c e l l e  q u i  v o u s  s o u h a i t e  t o u ­
j o u r s .  A m i t i é s .  — D o n a  del  C a r p i o .

A M a r q u i s e  de  L u r e :  
r é a l i s é  u n  r ê v e  q u e  d e p u i s  m o n  e n t r é e  
fl l’A t r e  j e  c a r e s s a i s  d a n s  l e  s e c r e t  d e  
m o n  c o e u r .  M a i n t e n a n t  j e  v a i s  t a n t  
v o u s  a i m e r  q u e  v o u s  r e s t e r e z  
t o u j o u r s .  L a  p e t i t e  é t r a n g è r e  
f a i r e  l e s  p r e m i e r s  p a s  v e r s  u n e  M a r ­
q u i s e  e t  p o u r t a n t  J e  v o u s  l i s a i s  Ic i  e t  

M a i n t e n a n t  c e  n ’e s t  p l u s  
s u r  u n e  é t a g è r e  m a i s  b i e n  p r è s  d e  m o n

D i t e s ,
v o u s  r e v i e n d r e z  fl — D o n a  del  C a r p i o .

N O N  - s u c  r  É

L IV R E  D E  R E C E T T E S  G R A T IS
E c r iv e z  A L a C ie  Bohdun L i m i t e s ,  D e n t .  

140 O u e s t ,  r u e  S t - P a u l ,  M o n t r é a l .

• •
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V o u s  a v e z

Feuillageii

y yPoétique m i e n n e
n ' o s a i t

v NOUVEAU VOLUME DE 
POESIE PAR JEAN 

SYLVAIN c o e u r  q u e  J e  v o u s  d é s i r e

A C h r i s t o  C h r i s t y :
il  v o u s  a u s s i .  N o  s o y e z  p a s  a i n s i  e t  
g r a t i f i e z  t o u s  l e s  a m i s . . . e s  d e  l ' A t r e  
d e  v o s  c h a r m a n t s  r é c i t s .  U n  r e c o n ­
n a i s s a n t  m e r c i  d e  v o t r e  b o n t é .  A m i ­

, c a l  s o u v e n i r  e t  d o u c e  p e n s é e ,  v o u s  
a d  m i -  a p p o r t e  l ' a v i o n  q u i  s e  d i r i g e  v e r s  v o ­

t r e  v i l l e  e n  c e  m o m e n t .

M e s  s y m p a t h i e sAnalyse : “Feuillage poétique 
est un ouvrage de poésie d’une 
belle inspiration toute laurcn- 
tienne. En le publiant, l’auteur 
a eu pour but principal d’inspi­
rer l’amour de notre “doulce 
Province” et de sa belle nature. 
Le volume est très varié, com­
me on a pu le constater par la 
table des matières publiée pré­
cédemment, et peut plaire à 
tous, par ses poèmes nombreux 
et de différents genres. Disci­
ple de notre grand Lcmay, l’au­
teur s’est plu à composer des 
poèmes sur les choses de notre 
terroir. Ce volume peut être

»•

— D o n a  del  C a r p i o .
i
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Chaque bouffée, un délice
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Il est un p eu  
là,., le vieux. 
B a p t is te  fç

I l  e s t  v r a im e n t  d a n e  u n e  
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c o m m e  sa  b o is so n  fa v o r i te , 
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G r o t  : 40 o n c e s  $4.65 M o y e n  : 26 on ces  52.55

P e t i t  : 10 o n c e s  $1.10
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L'ECHO DU ST-MAUKICE 3« •!mm
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que roi il m’est bien permis do penser
a u t r e m e n t  q u e  c e r t a in e s  g e n s  ? L 'o c -

nBion d e  j u g e r . . .  m a i s  e l le  s ’e s t  d é -
j;\ p r é s e n t é e . . .  e t  p lu s  d ’u n e  f o i s  d é ­
f i . . .  e l le  n e  fera  q u e  s e  r é p é te r  s a n s
ion c h a n g e r  à  m o n  J u g e m e n t ,  car

•vite  fu is  e n c o r e ,  j e  s u i s  b ie n  c e r ­
ta in  de  r e tr o u v e r  m a  p e t i t e  s o e u r  t o u ­
j o u r s  la  m ê m e ,  c ' e s t - f l - d i r e  t o u j o u r s
c h a r m a n t e .  V o tr e  p r o g r a m m e  m e  v a
e n  t o u s  p o in ts :  s e u l e m e n t ,  j e  v o i s  q u e
v o u s  a v e z  o u b l i e r  n o tr e  “C h e s t e r f i e ld ”,
•1 f a u d r a i t  b ien  lui g a r d e r  s o n  n u m é -

n ‘o s t - e c  p a s  ? S u r t o u t  p o u r  d o r ­
m ir  ;X la  b e l le  é to i le ,  ç a  m e  c o n v ie n t ,
m a i s  iX c o n d i t io n  q u ’il y  a i t  d e  la  l u ­
ne. Oh! n’a l l e z  p a s  cro ire  q u e  j e  s o i s
u n  p o ltron  e t  q u e  l 'o b sc u r ité  m e  f a s s e
p e u r ! . . .  M a is  s a n s  lune  le c ie l  e s t
t r o p  s o m b r e  e t  j e  c r a in d r a i s  q u ’au
l ieu  d e  b e a u x  r ê v e s  b leu s ,  j e  n ’a ie
q u e  d e  v i la i n s  c a u c h e m a r s .  Q u a n t  iX
n ia  su i t e ,  c o m m e  to u jo u r s  e l le  sera
t r è s  p eu  n o m b r e u s e ,  a y a n t  p o u r  h a b i ­
t u d e  de  v o y a g e r  in c o g n i to .  D i t e s  donc ,
p e t i t e  s o e u r  ! . . .  v o u s  n ’ê t e s  p a s  s é ­
r i e u s e  d e  q u a l i f ier  a i n s i  de  p la i s ir  d ’e n ­
f a n t s  c e  t r a v a i l  “g i g a n t e s q u e ” de
c o n s t r u ir e  un  b a r r a g e .  C e  n ’e s t  p a s
n o tr e  f a u te  si  n o u s  n ’a v o n s  p a s  r é u s ­
s i .  C ’e s t  q u e  d a m e  n a tu r e  s ' e s t  p lue
jX m u l t ip l i e r  l e s  d i f f i c u l t é s  e t  iX n o u s
s u s c i t e r  un  t r a v a i l  d e  b ien  d e s  Jours
q u a n d  n o u s  n 'a v o n s  !i notre  d i s p o s i t io n
q u e  q u e lq u e s  h e u r e s  q u ’e l l e  v ien t
é c o u t e r  e n c o r e  p a r  s e s  f r é q u e n t s  p lcu -
r c n i c h a g e s .  M a i s  n o u s  a l lo n s  n o u s  y
r e m e t t r e ,  e t  c o t t e  fo i s  j e  v e u x  perdre
e t  m o n  trôn e  e t  m a  c o u r o n n e  s ’il n ’est
p a s  t e r m i n é  d a n s . . .  d i x  a n s .  E n  a t ­
t e n d a n t ,  n ’o u b l i e z  p a s  q u e  m o n  “a l ­
t e s s e  s é r é n i s s i m e ” p e r m e t  e t  m ê m e
i n v i t e  s a  g e n t i l l e  s u j e t t e  Va n e  ù  v e n ir
la ta q u in e r  a u s s i  s o u v e n t  q u ’il lui
plaira.
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m profit  d e  n o tr e  p ropre  c o n c o u r s  e t  j e
s o u h a i t e  b e a u c o u p  d e  s u c c è s  à  v o t r e
e s s a i :  “H e u r e s  e f feu i l lées"  d 'A lice  L e ­
m ie u x ,  e s t  u n  v o l u m e  d ig n e  de  t o u t e s
les  lo u a n g e s .  J e  ne c o n n a i s  p as  l’a u ­
tre v o l u m e  q u e  v o u s  m e  c i tez .  M a
b o n n e  a m ie ,  ic i  le s t y l e  n ’e s t  t o u j o u r s
g u id é  q u e  par  le co e u r  e t  ne p a r le z
p lus  a in s i ,  v o u s  d ont  l e s  l e t t r e s  m e
d i s e n t  s i  b ien  to u t  c e  q u ’il y  a  do
c h a r m a n t  e t  d e  s y m p a t h i q u e  c h e z
v o u s .  C e s  p o é s i e s  s e r o n t  le s  t r è s
b i e n v e n u e s  c o m m e  t o u t  ce  qu i  m e
v i e n t  d e  v o u s .  A u  revoir .

des nids douillets.
Quand tout son personnel fut

prêt, la fée Printemps adressa
à tous une dernière recomman­
dation avec un dernier sourire,
puis elle ouvrit elle-même les
portes de son palais, et toute la
bande impatiente prit son vol
dans la campagne.

f. -n'. ÜV.*iA :
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— C yprès  du Val.Plus de Fourneau à Surveiller M yrza  :
q u e  j e  v o u s  a t t e n d a i s  p lus  tô t .  M o is
j e  ne v o u s  en  a i  p a s  vou lu ,  c a r  c r o y e z
b ien  q u e  le roi de  l"'Atre" a  en  r é ­
s e r v e  b e a u c o u p  p lu s  d ' in d u lg e n c e  q u e
d e  s é v é r i t é ,  e t  11 s a i t  q u e  m a l g r é  notre
b o n n e  v o lo n té ,  11 e s t  b ien  d i f f ic i le  <le
d i s p o s e r  du t e m p s  se lo n  n o s  d és irs .
A in s i ,  d e p u is  q u ’on  m 'a  é l e v é  tl la
r o y a u té ,  bien d e s  f o l s  j 'ai  r e g r e t t é  de
n e  p o u v o ir  v e n ir  p lu s  s o u v e n t  o cc u p e r
le  t r ô n e  q u e  m ’a  o c t r o y é  la g r a n d e  g é ­
n é r o s i t é  d e  m e s  c h a r m a n t s  s u je t s .
Q u a n t  a u  p o in t  à  g a g n e r ,  v o u s  p o s ­
s é d e z  c e r t a i n e m e n t  l 'arm e Infa i l l ib le ,
p o u r q u o i  ne  p a s  l’e m p lo y e r  ? E t  s i
c e t t e  f o is  11 r é s i s t e ,  eh  bien  M y r z a ! . .
j e  c r o î s  qu'on  p o u r r a  le f a i r e . . .  e n ­
cadrer .  D ite s ,  M y r z a  ! . . .  a v e z - v o u s
lu le p r o g r a m m e  ? C e q u e  j ’y  a l  r e ­
m a r q u é  s u r to u t  c ' e s t  l 'a n n o n c e  d'un
c o n c e r t  n o c tu r n e  e x é c u t é  p a r  m e s d a ­
m e s  le s  g r e n o u i l l e s  e t  m o n s i e u r  “B o l s -
P o u r r i”, a v e c  s a n s  d o u te  a c c o m p a g n e ­
m e n t  d e  c r é c e l l e  d e  m o n s i e u r  “C r i ­
quet"  e t  r o u le m e n t  d e  t a m b o u r  de
m o n s i e u r  “ M a n g e u r  de  m a r in g o u in s" .

C ’e s t  vra i m a  s o e u r e t te ,

Le Contrôle Super-Automatique Hotpoint
cuit les Repas en votre Absence

VOUS pourriez être à des
milles de la maison et votre

Dans la salle vide, il restait
une fillette blonde, qui se tenait
timidement dans un coin. La
fée l’appela près d’elle et lui
dit :

Y a n e :  —  M a  c h è r e  a m ie ,  à  c e s  e r r e u r s
j e  n e  p u i s  r ien  s i  c e  n 'e s t  lus d é p l o ­
rer  a v e c  vous .  A u s s i  m o i - m ê m e  d a n s
le c o u r r ie r  q u e  j e  v o u s  a d r e s s a i s  la
d e r n iè r e  fo is ,  il a u r a i t  fa l lu  l ire  a u
" m é d io c r e  in é v i ta b le "  a u  l ieu  d e  " m é ­
d io c r e  in ér i ta b le "  et  c e t t e  d ern iè re  s e ­
m a in e ,  j ' a d r e s s a i s  tX t o u s  le s  a m i s  un
s o u h a i t  p a s c a l  au  l ieu  de  s o u h a i t
p osta l .  Q u e  v o u l e z - v o u s ,  c ’e s t  i n v o ­
lo n ta ir e  e t  m a lg r é  b e a u c o u p  de b o n ­
ne v o lo n té ,  c e s  erreu rs  a r r iv e n t  p a r ­
tout.  J e  s i g n e  v i t e  c e  c o n t r a t  d o n t
la c l a u s e  p r in c ip a le  m e  p r o m e t  u ne
a m i t i é  t r è s  d o u c e  ?X m o n  coeur .  M a
Va ne,  ( j e  ne s a i s  p o u r q u o i  j e  s u i s
t e n t é e  d e  d ire  m a  Va ne  j o l i e ) ,  j e  v o u s
a i  c o n n u  b ien  ta rd ,  je  v o u s  le répè te .
Oui,  j e  p e n s e  q u e  n o u s  a l lo n s  n o u s
c o m p r e n d r e  iX m e r v e i l l e  e t  j e  n ’h é s i t e
p a s  «X v o u s  le  dire ,  v o t r e  m a n iè r e  Une
e t  p r lm e s a u t i è r o  de  v o ir  et d ’écr ire

. . .  ,. , m e  c h a r m e  in f in im en t .  J e  fa i s  la.
I.i<-n qu A lire le p r o g r a m m e  m  cn  f a i t I c o r r e c t io n  d é s i r é e  d a n s  l 'a c r o s t ic h e  e t
r  ver:  q ue  s e r a - c e  d o n c  ;X 1 e x e c u t i o n  .
A u  revo ir ,  s o e u r e t te .  V e u i l l e z  a g r é e r
m e s  r e m e r c i e m n t s  pour  v o s  b o n s  s o u ­
h a i t s  e t  l ' in térê t  q u e  v o u s  p o r te z  ;X

— C yprès  du Val.

commodité des Eléments Hi-
Speed (les p lu s  rap id e s  qui
soient), ainsi que les avantages
de la M a rm ite  C om binée
(Cooker). Et sa construction
Tout-Acier vous v a u d r a  des
années de service.

Ce sont là des caractéristiques
exclusives du Poêle Hi-Speed
Hotpoint. Permettez - nous de
vous expliquer nos facilités de
p a i e m e n t  qui en simplifient
l’achat à partir de $85.

C’est à toi bientôt de te met­
tre en route. Quand l’herbe
commencera à blanchir Phori-

Car
a terminé son voya-

«  «

Poêle Super-Automatique H o t­
point établira le c o u r a n t  à
l ’heure que vous voudrez et le
coupera une fois le repas cuit à
point. Il pourra même garder
les mets bien chauds jusqu’au
moment de servir.

Vous aurez raison d’etre fière
du superbe fini blanc crème et
gorge-de-pigeon de votre H ot­
point. Vous saurez apprécier la

zon, tu pourras partir,
déjà Mars
gc, et c’est toi, mignonne Avril
qui va le remplacer.

Mes fidèles courriers auront
préparé ta route : devant toi les
fleurs#courberont leurs têtes
chargées de rosée, les bour­
geons pousseront comme des
étoiles au bout des branches, et
les oiseaux dans les arbres,
chanteront pour annoncer ta
venue.
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j e  p u b l ie  a v e c  p la is ir  la Une p iè c e  tic
vers .  N ‘o u b l i e z  p a s  n o tr e  c o n tr a t ,
m a  d é l i c i e u s e  a m ie .  M er c i  pour v o t r e
r é p o n s e  a u  co n co u rs .

a
m a  c o m p a g n e .

Y v o n  d 'A n g u s :  —  J'a i  p u b l ié  a v e c  l ine
jo ie  e n c o r e  n o u v e l l e  v o t r e  d e r n ie r
p o è m e .  B i e n  q u e  h â t i f  v o t r e  b o n jo u r
f r a t e r n e l  m ’a  a p p o r té  t o u t e  la s a v e u r
d e  v o t r e  b o n n e  a m it i é .  R e v e n e z  s o u ­
v e n t  à  l 'A tre  où  to u s  v o u s  l i s en t  a v e c
in térê t .  U n  t rè s  j o y e u x  bonjour .

Je vais te faire plus belle
encore que les fleurs, plus fraî­
che que les bourgeons et plus
gaie que les oiseaux”.

Alors elle lui mit dans les
cheveux une lourde couronne
de feuillage et de fleurs lilas,
oeillets et violettes; une guir­
lande de lierre courait tout le
long de sa robe blanche, et ses
petits souliers de satin rose
avaient, en guise de boucle, une
grosse touffe de réséda.

La fcc elle-même la trouvait
si belle ainsi qu’elle ne pouvait
se lasser de la contempler, et
quand les premiers rayons de
l’aurore parurent, c’est avec
regret qu’elle l’embrassa et la
laissa partir.

U
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J u a n  G a l la rd o :  —  D a n s  le g r a n d  s i ­
len ce  d e  la m a i s o n  e n d o r m ie ,  q u a n d
je  m e  r e t r o u v a i  b ien  s e u l e  a v e c  m o i -
m ê m e ,  j 'a i  relu pour  les  e n t e n d r e  c e t t e
lo i s  le s  v e r s  h a r m o n ie u x  e t  d é l i c a t e ­
m e n t  c i s e l é s . . .  J e  les  r e l i r a i  d e m a in ,
e t  l 'a u tre  d e m a i n  e t  l’a u t r e  e n c o r e . . .
Un peu d e  la  p e n s é e  de  l 'a u teu r  f lo t te
ic i  p a r to u t  â. c e l t e  h eu re ,  e t  c 'e s t  u n i ­
que ,  m o n  a m i .

ISHAWINIGAN WATER & POWER CO. mTrois-Rivières, Berthierville, Louiseville,
Ste-Thérèse, Joliette, St-Tite, Que. IIS
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C. P. 358 —  S h a w i n i g a n .

D E S  M O N T A G N E S
co n tre

T O U X ,  R H U M E S ,
G R I P P E ,  B R O N C H I T E S ,

M A U X  D E  G O R G E .
P r é v ie n t  le s  d a n g e r s  d’un

m a u v a i s  rhum e.
E n  v e n t e  p a r to u t :  3f»c
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C o m t e s s e  F r a n c e s c a :  —  N ' e s t - e o  pas,
g e n t i l l e  a m ie ,  q u e  j e  n'ai p a s  trop  lo n g ­
t e m p s  c h e r c h é  fl m e  d é r o b e r  ? D’a i l ­
leurs  à  q uo i  c e la  m 'aura it  - Il s e r v i ! . . .
l ’e u t - o n  r é s i s t e r  à  un  d é s i r  do f e m ­
m e  ? J 'a u r a i s  b ien  pû t e n ir  q u e lq u e s
s e m a i n e s . . .  q u e lq u e s  m o i s  p e u t -ê tr e ,
m a i s  il m ’a u r a i t  t o u j o u r s  fa l lu  finir
par t o m b e r :  a lo rs ,  a u t a n t  m o  rendre
de s u i t e ,  q u i t t e  fi m'efforce!* de  m é r i ­
ter  la d l g l n l t é  ft l a q u e l le  on  a bien
v o u lu  m ’é le v e r .  S 'i l  e s t  v r a i  q u e  la
s e u l e  s u g g e s t i o n  a v a i t  p o r té  m e s  f r i s ­
s o n s  a u  p a r o x l s m e ,  le c h a r m a n t  a c ­
cu e i l  d e  n o tr e  re in e ,  l e s  n o m b r e u x  t é ­
m o i g n a g e s  d ’a l l é g é a n c e  e t  d 'a ffec t ion
r e ç u s  d e p u is ,  m ’ont fa i t  t o u t  ou b l ier  et
ne  p e u v e n t  q u e  m e  ré jo u ir  de rég n er
su r  te l  r o y a u m e .  E t  c r o y e z  s u r to u t
q ue  de m o n  r è g n e  j e  g a r d e r a  1 un  s o u ­
v en ir  qu i  m e  sera  to u jo u r s  t rè s  d o u x
fl é v o q u e r .  J e  v o u s  s a i s  g r é  d e  l ' in­
térê t  q u e  v o u s  p o r te z  il n o tr e  co n co u rs ,
e t  v o u s  r e m e r c ie  de  v o t r e  g é n é r o s i t é .
A m i t i é  de

M E S S A G E S Cependant Avril s’en allait
légèrement par les prés humides,
toute joyeuse des jolies choses
qui l’entouraient.

Comme elle n’était pas encore
sortie du palais de la fée Prin­
temps, elle voyait pour la pre­
mière fois, ce matin-là, le grand
ciel bleu et les ruisseaux lim­
pides, les biches gracieuses qui
bondissaient dans les halliers, et
les enfants des hommes qui s’ar­
rêtaient de jouer sur le bord
des routes pour lui envoyer des
baisers.

Les parfums des fleurs, les /
chants des oiseaux, toutes les z
harmonies de la nature l’en­
chantaient.

Toute la journée ne fut qu’un
long ravissement.

Mais quand le soleil commen­
ça à baisser derrière les collines
vertes, elle sentit un frisson
étrange la pénétrer ; elle trem­
blait sous 6a robe légère, et les
fleurs qui la recouvraient palpi­
taient au vent comme les bran­
ches des arbres et l’herbe des
prairies. :

Elle eut froid: alors elle trou­
va que les Zéphyrs remplissaient
trop bien leur office, et elle re­
gretta la tiède demeure de la
fée Printemps. La nuit était
presque venue: Avril jetait un
dernier regard d’admiration aux
étoiles d’or du ciel, commença à
tournoyer dans l'air, recouvrant
tout d'une couche mince, les ar­
bres, les champs, les jolies fleurs
nouvelles et les nids tout frais.

Avril s’abrita sous un chêne
moussu ; mais les branches, en­
core presque dénuées de feuilles,
laissaient passer la fine poudre
blanche qui enveloppait peu à
peu les cheveux et les guirlan­
des de la fillette.

C’était comme une petite nei­
ge qui tombait du ciel; et jamais
Avril n’avait entendu parler de
la neige chez la fée Printemps.

Aussi était-elle fort désap­
pointée et prête à pleurer, quand
elle rentra chez la bonne fée,
la nuit venue, avec sa belle cou­
ronne de fleurs toute blanchie
par cette poudre.

Ne pleure pas, mignonne

Cette nuit-là, la dernière du
mois de mars, il régnait une
grande animation dans le pa-

| lais de la fée Printemps.
Autour de la douce fcc, se

bousculait toute une bande ta­
pageuse de petits personnages,
roses et joufflus comme des

=sj | anges, avec de longs cheveux
blonds bouclés : c’étaient les

,B,m:modevoüsitvoyei: a u '  Kr “  votiv >utins familiers et les pages qui
dés ir ,  m o n  a m i . . .  N e  d i te s  d o n c  p lu s I  forment son cortege habituel,
q u e  j e  n e  s u i s  p a s  g é n é r e u s e ! . . .  Ma I p o r t e n t  SCS m e s s a g e s  e t  e x é c u -
p r e m iô r e  p e n s é e  e s t  pour v o u s ,  e t  I f ,
p u i s s e - t - e l l e  ê t r e  a s s e z  é lo q u e n te  pour IICIIL SCS O r a l  CS.
v o u s  fa ire  c o m p r e n d r e  to u t  le b ien  I A  t ü U S  e l l e  d o n n a i t ,  C e t t e

"uit-là, scs dernières instruc
d e  c e s  s o ir s  m y s t i q u e s ,  p le in  d e s  I t i o i l S ,  distribuant
m o n t l 8nuandn 0iafl n - u u ? "  V t o i M o ^ p o S r  avec un sou rire indulgent: le
r e n a î t r e  fl l 'espoir,  fl la v ie .  fl l 'a -1  temps pressait Cil effet, et de-
m o u r . . .  E t  v o u s ,  t o u te  g a i e  . v o u s I  m a {n  a u  matin les y e u x  des
m a r c h e z  s a n s  d o u t e  v e r s  le p la is ir  a l .  .  . __ , • v
oe t to  h e u re  p r é s e n t e . . .  S o y e z  h eu  | h o m m e s  ( l e v a i e n t  S OU VIT r  SUT
re u se ,  e t  de t o u t e  v o t r e  a r d e n t e  j e u -1  1G spectacle, toujours nouveau
n e s s e  r é p a n d e z  fl l 'appel  de  ce  beau*
soir .  V o u s  ê t e s  m a  b r ise  c h a r m a n te ,
c e l l e  qu i  m e  r e p o s e  e t  m ’a id e  fl s o u ­
rire, m a i s  u n e  br ise ,  ce la  ne f a i t  q ue

S U I T E  D E  LA 2o P A G E

- r
-verrez  q uo  m ol  a u  ,sl j 'y  s u i s  a l l é  de
m o n  p e t i t  trava i l .  A p r è s  a v o i r  ré f lé ­
c h i ,  j 'a i  p e n s é  que ,  c o m m e  n o tr e  re in e ,
le  ro i  s e  d e v a i t  a u s s i  d e  d o n n e r  l ' e x ­
e m p l e  de  la  b o n n e  v o lo n té .  Q u a n t  fl
m e  r e p o s e r . . .  j e  v o u s  r e m e r c i e  d e  la
b o n n e  in ten t io n .  M a i s  c r o y e z  b ien
q u o  p o u r  m o i  le m e i l l e u r  r e p o s  e s t
d e  v e n i r  m 'a s s e o ir  “ P r è s  d e  l 'A tre”,
s u r  la  b û c h e  qu i  m e  s e r t  d e  t rô n e ,  e t
a v e c  n o tr e  re in e ,  e n t o u r é s  d e  t o u s  n o s
s u je t s ,  y c a u s e r  t o u t  s i m p l e m e n t
c o m m e  en  u n e  g r a n d e  fa m i l le .  C e t te
a s s u r a n c e  d e  g r a t i t u d e  et  d ' a t t a c h e ­
m e n t  q u e  v o u s  é m e t t e z  m'a é t é  fo r t
s e n s i b l e  e t  m ’a  p r o f o n d é m e n t  to u ch é .
J e  v o u s  en r e m e r c ie  b ien  s i n c è r e m e n t
c o m m e  de l’in té r ê t  q u e  v o u s  p o r t e z  à
m o n  foyer .  J e  p a s s e  s o u s  s i l e n c e  u n e
p a r t ie  d e  v o t r e  b i l l e t :  le s  t r i s t e s s e s
p a s s é e s  é t a n t  p a r fo i s  trop  p é n ib le s  fl
é v o q u e r .  L a l s s o n s - l e s  d orm ir ,  v o u l e z -
v o u s  ? Au revo ir ,  m a  t e n d r e  a m ie .
E t  c r o y e z  to u jo u r s  e n  l 'a m it ié  e t  au
s o u v e n i r  c o n s t a n t  de

MON COURRIER
- -

4
Annoncez dans

L “ Ecko du St-Maurice

— C y p r è s  du Val. des tâches
A Y a n e :  —  V o u s  n 'a v ez  p a s  d o u té  de
la r é p o n se ,  n ’e s t - c e  pas,  m a  c h a r m a n ­
te a m i e  ? P o u r  n'êtro p a s  s a t i s fa i t ,
il m e  f a u d r a i t  ê t r e  un ro i  bien e x i ­
g e a n t .  C r o y e z  p lu tô t  q u e  d e  c e  q ue
v o u s  d é p o s e z  fl m e s  p ied s ,  j e  f a i s  un

— C y p r è s  du Val.  t o u t  q u i  m 'e s t  t r è s  prév ieu x ,  car  q u o i-

»
pour eux, d’une nature parée et
fleurie, transformée en une nuit
par la baguette merveilleuse de
la fée Printemps.

Mais que de menus soucis,
que de patients efforts pour or-

m ’o n t  porté  b o n h e u r , | ner la terre si hâtivement ! Il
'^ 1  Rabord donner aux Zé-

Merci et pensez bien que moi-même I phyrS lüUlS petites OlltieS rcm-
J i rêvé beaucoup de joie pour mesI plies de brise parfumée, qu’ils
Je"Karde votre “  pou^^c' pubiier I ouvraient dans la campagne en-

la saison lui conviendra. En|dormic pour répandre des souf­
fles odorants ; et les petits Zé­
phyrs, les plus turbulents des

Marna: -  Hile m e  t o u c h e  b ien  te n d r e -  I !.U t i n ?- t a p a i e n t  i m p a t i e m m e n t
m o n t  c o t te  p e n s é e  qui v o u s  f a i t  r o v e - 1 UU piCCl SU1 JC SOI, p r ê t  S a  S Ô-
n ir  v e r s  m oi,  c h a q u e  fo is  q u ’u n e  d e s )  l a n c e r  d é j à  p a r  l e s  b o i s  e t  p a r
g r a n d e s  f e t e s  d e  n o tr e  re l ig io n  v i e n t !  i n l * i î n n «  1
n o u s  d o n n e r  u n e  o c c a s io n  c h a r m a n t e  J p J c U n e s .
d'offrir d e s  v o e u x  fl c e u x  q u ’on a i m e l  iC c S  pages mignons, tout VÔ-
rcmv.lo T % i e / : r ^ r e " C , e t  PUS d e jâ o n ^ é ta ie n t  Spéciale-
p a r c e  q u e  Je r e t r o u v e  to u jo u r s  e h e z l  accrocher au
:::: bku les rayons de lune
M erc i  pour  l 'a c ro s t ic h e ,  m a i s  p e u t - 1  QU ils tenaient, liés en gerbe,
ê tr e  q u ’en  a p p r e n a n t  q u e  le s u je t  e s t  I dans leurs petits bras : d’autres,
su r  l A t r e  e t  n on  su r  les  s o u h a i t s  d e | ^ ^  d e  pioches minuscules,

allaient délivrer les ruisseaux
et les sources emprisonnées par

C y p r ès  du V al:  —  V o u s  ê te s  h e u r e u x  | ICS glaCCS de l’hiver.
A u J  Ensuite venait l'armée des

p r e u v e  d ' in térê t  d e  la part  de  n o s  s u -  I p c i l l t l C S  a \ C C  l e u r s  p i n c e a u x
Jets. V o u s  a v e z  b ien  fa i t  de  p r e n d r e !  fins et leurs godeSS remplis de
part  à  c e  c o n c o u r s  e t  j e  v o u s  hou- |  i __ % . \  ..
h a l t e  t o u t  le  s u c c è s  p o ss ib le .  P o u r !  COUlCUl S les plus v a r i é e s ,  i l s
c e  qu i  en  e s t  de  v o t r e  désir ,  j e  m 'e m -  I s’en iraient, dans les champs et

jardins, mettant ici
B ie n  d es  s o u h a i t s  de  s a n té  fl v o t r e  I U l i e  g O l l t t c  de C a r m i n  S l i r  les
rratm-neue amUiT Va88urance <,c ma | corolles des grands coquelicots

rouges, là une perle de rosée
p.uh. e t  e n v o y é , - , u n .  b ien  v i  c o t t e  I , i” ^  d ° C.h c t t C S  d u  ^ U g U C t  Avril, lui dit la fée. Cette neige
a c r o s t i c h e ;  je  s u i s  a s s u r é e ,  m o i ,  qu 'un  ( blanc, plus loin une cai me bleu- qui tombe et qui <1 gale ta joie,
peu d e  v o t r e  frè r e  r é s id e  là. d a n s  âtre sur les yeux rêveurs des c’est la dernière neige de Vhi-
'p.'ve, fairc^mtBcrotatich^n vôuŝ Her- pervenches ; quelques-uns me- ver qui meurt; elle vient à pro-
v n n t  d es  le t tre s  d e  v o ir »  p s e u d o  etI me emportaient de tout petits pos pour mieux faire apprécier
2 T % ^ io % e drA^e^ I £era P ° F  repasser les colletret- aux hommes les fleurs et la ver-
m ’e s t  p r é c ie u s e  c o m m e  un  b e a u  r a y o n  I dedicates des marguerites ; dure du jeune printemps .
.i.- s o i . i i  o t  jo  v e u x  g a r d o r  to u j o u r s  c e  et, grâce à eux, tout ce monde Et, l’attirant plus près d’elle
p o n se e s !5 0 " “ r chnufr° toulca mes| de fleurs, pimpant et gai, sou- pour secouer la poudre blanche

rirait demain au soleil d’avril, de sa guirlande et de ses bon-
°°npotr mMPiuU7rïcZfo°rUt!înu qîc , Après eux, fermant la mar- clés, elle ajouta ces paroles dont
ic jo l i  so le i l  do vn<,u e s  ot  jo v o u s  re -  chc, venaient les trois petites la sagesse des peuples a fait au-
Ovo"1 «émjVcX"e,"ej W v .VdürnntU8raô f?es des oiseaux; Miette, Gra- jourd’hui un proverbe;
g lo r i e u x  jo u r  do r é su rre c t io n .  J e  s u i s  ci GU SC et MesanginC, portant
t . .u tc  ra v ie  d 'a p p re n d re  que v o u s  a v e z  des corbeilles pleines d’ouate et #  n'tet si gentil mois dlavril
on cour».' s.\iv r C i‘ po ur i,'" pr ! x ' roo',' nù de plumes légères pour faire Qui n’ait son chapeau de g ri ail.

TTp a s s e r  : . . .

N O UVEAU RECORD DU C.N.R. J ea n  S y lv a in  :
b ie n  d é l ic a te  m a n iè r e  do m e  s o u h a i t e r
u n  h e u r e u x  jo u r  d e  P â q u e s ,  s a n s  d o u ­
te :  v o s  v o e u x

V o u s  a v e z  eu  u ne

a
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#sr»t â*1 y*m i

A
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q u a n d
v o u s  r e m e r c ia n t ,  j e  v o u s  in v i t e  A ne
p a s  o u b l ie r  l 'A tre  où l'on v o u s  a t te n d
to u jo u rs .
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t  r t  3 t■¥ P â q u e s ,  v o u s  a im e r e z  à  le re p r en d r e
J e  v o u s  la i s s e  l ibre  d e  le fa ire .  B o n ­
jo u r  e t  r e v e n e z  p lu s  s o u v e n t .
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E Chemin de for national dm Canada
annonce qu’à partir du 27 avril,

prochain il mettra en service, entre
Montréal et Toronto, des nouveaux
trains qui seront les plus rapides du
monde sur pareille distance. Le fa­
meux “ International Limité," dans le
sens de l’Ouest, et I' "Inter-City,” clans
le sens de l'Est, couvriront les 334
milles qui séparent Montréal de Toron­
to en 360 minutes. Le premier partira
de Montréal A 3.00 hrs. de l’a j s midi et
le second de Toronto à 4.00 hr... del'après
midi, pour arriver tous deux à destina­
tion six heures plus tard et permettre
ai * aux hommes d'affaires de passer

A leur
l’autre

La mise en service de res nouveaux
trains, par le Canadien National, per-

L mettra au publie canadien d'atteindre
rapidement non seulement les deux
principales villes du Dominic n, mais
aussi Chicago et autres villes «sméii-
raincs. De plus ils raccourciront le
trajet entre Montréal, Y\inmpeg et
Vancouver. En prenant 1* “ lnrcina-
ti mal Limité’’pour se rendre à Toronto

pourront, dans cette
dernière ville, faire le raccordement
avec le “Confédération** et gagner une
heure entre Toronto et Winnipeg et
troi heure UcToronto et Vancouver,
sans | a i r r i temps économisé entre
Mont éai et Toronto.

Le train transcontinental du Cana­
dien National, le “Continental Limité,
de pîde. Enfin les
horaires ce: améliorés entre Mont­
réal, Buffalo et Detroit.

S a b in e :  —  M a b o n n e  a m ie ,  n 'h é s i t e z  I SUT •  * .l'1-  v: r A

Papier à
C /frd restes
Gratuit m Vous -  m
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pratiquement toute la journée
bureau, et d'être le soir dans
ville.
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L'ECHO DU ST-MAURICB4
A J a  IV4 cité est de conclure une entente

/ \ u  o a n q u e t  a e  m .  avec la cité de C rand’Mère qui 
Maurice Duplessis en possède ie droit exclusif n

r  émet des doutes sur la légalité

-  jsmsm m&mi
les eaux du lac, plus tard , lors­
que le besoin se ferait sentir, et 
de construire un aqueduc du lac 
la Pèche au Lac des Piles, pour 
alimenter ce dernier lac.

La m ajorité des membres du 
conseil présents se sont décla­
rés prêts à aller rencontrer le 
conseil de Grand*Mère et à ten­
ter un nouvel effort. M. Véche- 
vin jaint-Onge a déclaré que 
d'après lui cette tentative sera 
inutile.

La s a v e u r  d e  l ’O r a n g e  P e k o e  
SALADA” e s t  s a n s  contredit la plus

dél icieuse
ià

A V I S 1 *

L E  m i n i s t è r e  d e s  T r a v a u x  p u b l i c s  
c o v r i i  j u s q u ' i l  m i d i  ( h e u r e  a v a n c é e ) ,  le 
jeu di  15 m a i  1950,  <1« * o u m ! s »  I o n s
p o u r  la  c o n s t r u c t i o n  d ’u n  é d i l l  e  p u ­
bl ic  fl ï x i  T u q u e ,  P .Q . ,  l e s q u e l l e s  s o u ­
m i s s i o n s  d e v r o n t  ê t r e  c a c h e t é e s ,  a d r e s ­
s é e s  n u  s o u s s i g n é ,  e t  p o r t e r  s u r  l ’e n ­
v e l o p p e  . e n  s u s  d e  l ' a d r e s s e ,  l e s  m o t s :  
• • S o u m i s s i o n  p o u r  u n  é d l l l c e  p u b l i c ,  
L a  T u q u e .  P .Q .” .

<>n p e u t  c o n s u l t e r  l e s  p l a n s  e t  le  
d e v i s  e t  s e  p r o c u r e r  d e s  f o r m u l e s  do  
s o u m i s s i o n  a u x  b u r e a u x  d o  l ' A r c h i ­
t e c t e  e n  c h e f ,  d u  m i n i s t è r e  d e s  T r a ­
v a u x  p u b l i c s ,  O t t a w a ,  d u  S u r i n t e n ­
d a n t ,  lfîO r u o  S a i n t - P a u l  o u e s t ,  M o n t ­
r é a l ,  P .Q . ,  d u  C o m m i s  d e s  T r a v a u x ,  
é d l l l c e  d e  l a  d o u a n e ,  Q u é b e c ,  P .Q . ,  e t  
d u  m a î t r e  d e  p o s t e  d e  L a  T u q u e ,  P .Q .

O n  n o  t i e n d r a  c o m p t e  q u o  d e s  s o u ­
m i s s i o n s  f a i t e s  s u r  l a  f o r m u l e  f o u r n i e  
p a r  lo m i n i s t è r e ,  c o n f o r m é m e n t  a u x  
c o n d i t i o n s  m e n t i o n n é e s  d a n s  l a d i t e  
f o r m u l e .

U n  c h è q u e  é g a l  fl 10 p. 100 d u  m o n ­
t a n t  d o  la  s o u m i s s i o n ,  f a i t  fl l ' o r d r e  du  
m i n i s t r e  d e s  T r a v a u x  p u b l i c s  e t  a c ­
c e p t é  p a r  u n e  b a n q u e  fl c h a r t e ,  d e v r a  
a c c o m p a g n e r  c h a q u e  s o u m i s s i o n .  O n  
a c c e p t e r a  a u s s i  c o m m e  g a r a n t i e  d o s  
b o n s  d u  D o m i n i o n  d u  C a n a d a  o u  d e s  
b o n s  d o  l a  C o m p a g n i e  d u  c h e m i n  d e  
f o r  C a n a d i e n - N a t i o n a l ,  o u  d e s  b o n s  e t  
u n  c h è q u e ,  s i  c ' e s t  n é c e s s a i r e ,  p o u r  
c o m p l é t e r  l e  m o n t a n t .

O n  p e u t  s e  p r o c u r e r  a u  b u r e a u  d e  
l ' A r c h i t e c t e  e n  c h e f ,  m i n i s t è r e  d e s  
T r a v a u x  p u b l i c s ,  d e s  t r a c é s  b l e u s  
( b l u e  p r i n t s )  e n  f o u r n i s s a n t  u n  c h è q u e  
d e  b a n q u e  a c c e p t é  a u  m o n t a n t  d e  
$20.00,  p a y a b l e  fl l 'o r d r e  d u  m i n i s t è r e  
d e s  T r a v a u x  p u b l i c s .  C e  c h è q u e  s e r a  
r e m i s  s i  l e  s o u m i s s i o n n a i r e  o f f r e  u n e  
s o u m i s s i o n  r é g u l i è r e .

P a r  o r d r e ,
N .  D E S  J A R D I N S ,  

S e c r é t a i r e .

r e -  *

k\  MÉLANGE
\O RANG E  
*\p £K O E /

Ayant acheté la part que possédait George 
Fong dans le restaurant Eagle Café, situé au 
No 16, 5e Rue, Shawinigan, Falls, je donne avis 
par les présentes que toute personne qui pourrait 
avoir une réclamation contre le vendeur, est priée

par lettre, à l’adresse 
28 avril 1930.

w
Un grand nombre d’amis per­

sonnels et d’amis politiques de 
M. Maurice Duplessis, député 
des Trois-Rivières, se sont réu­
nis hier soir 
Blois pour l 
la Floride où il était allé refaire 
ses forces après avoir quitté 
l’hôpital où une grave maladie 
l’avait retenu pendant plusieurs 
semaines.

M. Duplessis est revenu com­
plètement rétabli, et ses nom­
breux amis ont été heureux de 
le féliciter pour avoir échappé 

danger qui l’a menacé.
Aux nombreuses félicitations 

qui lui ont été prodiguées, nous 
y joignons les nôtres.

All»  n i

Ri f aA
5at

ide me la faire parvenir, 
ci-dessous, d’ici au T.M#

« M
L-;> iJ

au Château De- 
fêter son retour de

74»SIGNE:
‘T out fra is  d es p lan tation s'

CHAN JING puté de Champlain, était à VENDREDI-SAM: 
Grand’Mjère hier.

Il a  rencontré un grand nom­
bre de ses amis.

A la question qui lui fut po- 
Allons-nous avoir des

2-3 Mai.
\ ‘T H E  M Y S T E R I O U S  I S L A N D ’

ASHAWINIGAN FALLS. ( T / I L E  M Y S T E R I E U S E )16, 5e RUE, a v e c  Lionel  B a r r y m o r e ,  J a n e  D a ly ,  
Lloyd H u g h e s ,  M o n t a g u  L o v e ,  e tc .
U n e  g r a n d e  v u e  s p é c i a l e ,  t o u r n é e  a u  

f o n d  d e  l ’o c é a n .  Il a  f a l l u  d e u x  a n s  
Ù brève p o u r  c o m p l é t e r  c e  f i lm  q u i  r e p r é s e n t e  

d e s  s c è n e s  e t  d e s  m e r v e i l l e s  c o n n u e  
v o u s  n ’e n  a v e z  j a m a i s  v u e s .  U n e  h i s -  

| t o i r e  f a n t a s t i q u e  d e  J u l e s  V e r n e .  U n e  
v u e  s o n o r e .

Assemblée Annuelle 
des Mesureurs 

de Bois
ELECTION DES OFFICIERS 

POUR 1930

sée:
élections fédérales 
échéance ?” il a répondu : 
chose est possible”.

L’impression générale est que 
nous aurons une consultation, 
populaire d’ici aux premiers I n
jours de septembre, plus proba-j CHFMIN DE FER
nedumotnd'àoûternièr€ ^  NATIONAL DU ITHACA

* au
« « La

M a t in é e :  S a m e d i  à 2  hrs.Au Conseil-de-Ville
1 /Association des m esureurs 

de bois de la  province a eu son 
Assemblée annuelle récem m ent 
i l  Québec.

On y a discuté une foule de 
questions intéressantes pour les 
membres et pour le public.

Puis, on a procédé à l’élection 
des officiers, et le résultat a
été le suivant: , M. Elisée Dufresne, voyageur

Tros. Maher, LF., President; (je ]a Compagnie K roc h 1er, a 
J. Prince, Vice-President; passé quelques jours en ville. 

Théofred Lessard, Sec.-Tres. ______
Directeurs: J. P. Martel, m . Louis Drolet, de la m aison’

Amos, Abitibi; Jos. Gagnon, Drolet, Ltée., qui a 
Grand’Mère; Phidyme Dumais, cpez pp par une
St-Pacôme; Ls. Fournier, Qué- grippe est maintenant rétabli, 
bec; C. E. Côté, La Maibaie; Al­
fred Larouche, Shelter Bay; m . J. A. Frigon, M.P.P., est 
A rthur Robin, Chicoutinn ; allé il Montréal au commence- 
Bourboau Ixîfebvre, St-Michel ment de 1 
des Saints; Paul A. Fortier,
1/Annonciation ; Aristide Rit- 
chot, Laverlochère ; Emile Pa­
quet, Beauceville; Louis Smith,
Restigouche; Ls. M. Pelletier,
Québec.

A la dernière séance du con- 
seil-de-ville, à laquelle assis­
taient tous les échevins sous Vi 
présidence de Son Honneur le 
maire Désaulniers, il a été pré­
senté deux requêtes relativement 
aux ruelles, 
les propriétaires 
ruelle située entre la septième et 

'' lia  huitième rue, du côté est de 
y I l’avenue des Cèdres, demande 

cette ruelle soit gravelée.

M. le Dr Albert Colin. Mlle Nouvel Horaire des Trains.
Colin, Madame J. A. Desbiens et a  P&rtir d u  27 A v ril 1930 
Mlle O. Dcgrandmont, sont allés 
aux Trois-Rivières mardi. H E U R E  S O L A I R EM i n i s t è r e  d e s  T r a v a u x  n u b i l e s ,  

O t t a w a ,  l e  22 a v r i l  1930.L’une signée par 
longeant la T oils l e s  j o u r s  e x c e p t é  l e  d i m a n c h e :  

D E P A R T :
P o u r  M o n t r é a l  . .
P o u r  C h i c o u t i m i ,  D o l b c i i u ,

L a  T u q u e  . .  . .
T o u s  l e s  J o u r s ,  D i m a n c h e  e x c e p t é :  

P o u r  Q u é b e c ,  C r e e k  d e s  
P r a r i e s  . .  . .

P o u r  M o n t r é a l

M. Oscar Savard, de Mont­
réal, était à Grand’Mère lundi,! 
chez son beau-frère, M. E. Dal­
la ire.

t . .  7.31 n . m .

. . .  9.25 p .m .

que
L’autre requête était signée par 

propriétaires longeant la 
ruelle, du côté ouest de 

l’avenue des Cèdres, demandant 
Ile pavage de cette ruelle. Le 
conseil a pris ces demandes en 

L I considération.
On a lu une lettre de l’Union 

Musicale renouvelant au conseil 
P Isa demande d’un octroi dont le 
b but de sc procurer des instru-
* ment s de musique. Cette lettre
• la  été référée au comité général.\

On a lu une lettre de M. Phi­
lippe Marcotte transm ettant au 
conseil une communication du

de procureur général de la provin­
ti t  ce l’avisant que la morgue qu’il 
et ii construite sur sa propriété est 

dans les conditions voulues par 
3; la loi.
de Le secrétaire a lu une résolu­

tion de la Chambre de Commer­
ce de G rand’Mère 1 1  
s’opposer à ce que permission b 
soit donnée à notre cité de s’ap- 

■c, provisionner d’eau dans le lac 
l i t  des Piles.
I On ii lu l’opinion de 3 Eugè- ] derniers, 
ise ne La fleur, avocat, de . mtréal, 
es, relativement a cette qi

. 12.2G p .m .  

. 1.32 p .m .
S

, , M. Florido Matteau est allé à
été retenu Québec la semaine dernière, 

attaque de -------------------------
les L o s  M a r d i ,  J o u d i  o t  S a m e d i  s e u l e m e n t :  

P o u r  R i v i è r e  A P i e r r e  
C h i c o u t i m i  . .

A R R I V E E :

»- meme
. . .9 .1 0  a  m .e

T o u s  l e s  j o u r s :  
D e  C h i c o u t i m i ,  D o l b e a u ,  

L a  T u q u e  . .
D e  M o n t r é a l .

?A U D I T O R I U M . . .  7 .27  n .m .  
. . .  9 .20 p .m ./*? V♦ X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X V

LUNDI-MARDI: 28-20 Avril.
f i  R  E T A  G A R B O  

D a n s  s a  p r e m i è r e  v u e  p a r l a n t e :

A N N A  C H RI STIE
s u p p o r t é e  par C ha r le s  Bickford ,  G e o r ­

g e s  F.  Marion,  Marie  Dress ier ,  etc.
U n  n o u v e a u  t r i o m p h e  p o u r  G r e t a  

G a r b o  î
C e t t e  v u e  lu  i s e  t o u s  l e s  r e c o r d s  a u x  

E t a t s - U n i s ,  s e r a  j o u é e  Ici a v a n t  t o u t  
a u t r e  t h é A t r e  <le la  P r o v i n c e .

M a t in ée :  Lundi  à 2 hrs.
S o ir s :  7 et  9 hrs.

T o u s  l e s  j o u r s ,  D i m a n c h e  e x c e p t é :
. .  12.20 p.m .< »a semaine. D e  M o n t r é a l  . .

D e  Q u é b e c ,  C r e e k  «les  
P r a i r i e s  . .

•S

. .  1.32 p.m .M. Edouard Asselin, avocat 
est allé aux Trois-Rivières pour 
a fia i res p ro f ess ion n el les.

M. Albert Gigaire est allé à 
Montréal, ces jours derniers.

M. et Madame J. E. Richard, 
de Montréal, ont passé la fête 
de Pâques chez des parents, en 
notre ville.

•  •> • L u n d i ,  M e r c r e d i  e t  V e n d r e d i  
s e u l e m e n t  :

D e  R i v i è r e  fl P i e r r e ,
C h i c o u t i m i  . .

v ttU
. . 5.50 p.iit.

P o u r  r é s e r v a t i o n s ,  E t c . ,  s ' a d r e s s e r  0
S.  G. S T - A R N A U D ,  A ge n t .

S h o w i n i g a n  Falla.i T é l é p h o n e  N o  62

Notes Locales
P E R S O N N E L

Tel. 303I

H e u r e s  d o  B u r e a u :
3 fl 5 P . M .  —  T o u s  l e s  J o u r s  

7 fl 8 P .M .  L u n d i ,

i

MERCREDI-JEUDI: 30 Avril,
1er Mai.

W I L L I A M  H A I N E S  —  dans
T H E  GIRL S A I D NO

M e r c r e d i  e t  V e n d r e d iM. Henri Dessaullcs est de 
retour de St-Hyacinthe, où il a 
assisté aux funérailles de son 
père, le sénateur Dessaullcs.

I M. Philippe R igné, avocat, des 
déclarant 1 Js-Rivières, est allé h Qué-

: j  hier.

11
L-

Dr Alphonse Barabe•  »«  <

9— » —  s u p p o r t é  p a r  —
Loi la H y a m s ,  P o l l y  Moran,  Marie  

Dross ier ,  F r a n c i s  H. B u s h m a n ,  Jr., occ.
11 c r o y a i t  t o u t  s a v o i r ,  e t  s ' a p e r ç u t  

q u ’il n e  s a v a i t  r i e n .  SI v u e  la p l u s  
c o m i q u e  q u ' i l  a i t  e n c o r e  t o u r n é e .  

U n e  v u e  p a r l a n t e .
C O M E D I E  ET N E W S .  

Mercredi  à 2 hrs.

S P E C I A L I T E S :  *i
M. J. E. Thibodeau, est allé 

aux Trois-Rivières ces jours
M a l a d i e s  d o s  y e u x ,

d e s  o r e i l l e s ,  d u  n e z
e t  d e  l a  g o r g e .

4
Grand’Mère

f e r s ’cTn n e l

EX,". EN DE L A  V U EA u s s i :  
M a t in ée :M. Emile Ladouccur, N.P 

dit que le seul moyen d’obtenir est allé au banquet offert à M. 
le droit de se servir des eaux du Maurice Duplessis, député des 
lac pour approvisionner notre Trois-Rivières.

tion. Il •i
52, Tamarac,n-

Shnwinigan Fallsle
M. A rthur L. Dcsaulniers, dé-
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MANIABILITEC A R R O S SE R IE S  p a r  F IS H E R
remarquableC o m p lè te s  a v e c  ch a q u e  

c a r a c té r i s t iq u e  m® de ru e 
de confort e t de com m odité

FLEXIBILITE
AUJO URD 'H UI, plus que jamais, 

V l .  l’Oldsmobilc symbolise lu prin­
cipe de génie-automobile qui lui vaut 
son exceptionnelle maniabilité et sa 
remarquable flexibilité. Le moteur, 
le châssis et la carrosserie sont connus 
et réalisés, non pas comme unités 
distinctes, bien que supérieures, mais 
comme parties d 'un  ensemble par­
faitement h a rm o n is é .  L'équilibre 
ainsi obtenu explique bien ces qua­
lités de l’Oldsmobile Six.
Prenons par exemple le moteur. Ses 
principes de conception mécanique 
. . . incorporés après avoir etc 
éprouves à fond . . . sont toujours 
les mêmes dans le nouvel Oldsmobilc 
. . . exception faite de certains per­
fectionnements qui ajoutent considé­
rablement au plaisir et à la satisfac­
tion que peut procurer aujourd’hui 
l ’automobilisme.
Le robuste châssis, avec son centre

de gravité surbaissé, assure une ex­
cellente tenue de route . . .  le cadre, 
étroit de l'avant, permet de tourner 
dans un cercle de 39 pieds seulement 
. . . des ressorts longs et flexibles, 
contrôlés par amortisseurs Lovejoy, 
avant et arrière, sont une assurance 
de confort parfait . . .  et des freins 
protégés sur les 4 roues, garantissent 
la plus complète sécurité.

Bien que l’Oldsmobile ait conservé 
ses lignes caractéristiques, il présente 
maintenant des carrosseries Fisher 
plus longues et plus basses, finies en 
de superbes combinaisons de couleurs 
nouvelles. Venez voir les derniers 
modèles à nos salles d ’exposition. 
Mettez-vous vous-même au volant 
d ’un Oldsmobilc . . 
meilleur moyen d'en apprécier la per­
formance et la valeur. Renseignez- 
vous sur les avantages du mode de 
paiement différé G .M .A.G

.1

que font les portes sur la carrosserie, 
élim inant tout courant d ’air. Ix*s sièges  
sont plus larges, avec coussins p lus ép ais et 
dossiers se m oulant au dos.

Le Chevrolet donne une beauté frappante  
• . et p lus encore. 11 com bine la p erfor­
m ance six  cylindres . . le  pouvoir doux et 
tranquille  que rien d ’in férieu r A un  six  ne  
saurait d on n er . . avec un fa ib le coût in itial 
et une écon om ie exceptionnelle.

En dép it de toutes ces caractéristiques de 
supériorité , qui garantissent la sûreté, la 
facilité  de conduite  et le  con fort, le  Chev­
rolet Six est offert à de nouveaux p r ix  
e x tr ê m e m e n t bas. Sa valeur incom parable  
de dollar pour dollar est plus v isib le que  
jam ais. V oyez le  nouveau Chevrolet Six  
aujourd'hui . . conduis#'z-le vous-m êm e. 
R enseignez-vous sur l'attrayant M ode de 
P aiem ent D ifféré G.M.A.C.

UJOURD’H U l, 44C arrosserie par Fisher"
___. sign ifie le  standard “ universel
qualité  dons la carrosserie d ’autom obile. 
Et dans le  d om ain e des p lus bas prix, le  

C hevrolet Six est le  seu l auto à 
p osséd er des C arrosseries F isher.

C’est ce  qut ex p liq u e  la beauté rem arquable  
du C hevrolet . . le  cachet de grâce et de  
vivacité qui se dégage de ses lign es longues  

l’Im pression de lu xe  Instantanée 
q u ’on n e  peut trouver dans n ’im porte quel 
au to  d e  son prix  ou  environ .

L’o n  n*B rien n ég ligé  dans l’am énagem ent 
d es in térieurs p lu s spacieux du Chevrolet* 

d’augm enter la beauté, le  confort ou  
la  com m odité. C’est ainsi que dans le sedan,

Sar exem p le , vous trouvez des cordons 
’ap p u i couverts de satin , des bras d 'appui, 

pan n eau x  d écoratifs sur les portes et 
d ’attrayantes tabagies. Un cordonnet dans 
tous les m od èles ferm és, couvre les joints

A de«

nouveau

et basses . •

• j

< • . ce sera le
en  vue

* OLDSMOBILE5 ;

H E V R Ü IÆ T4 P R O D U I T  DE LA G E N E R A L  M O T O R S  OF C A N A D A ,  L I M I T E D*
N O U S  V O U S  I N V I T O N S  A V I S I T E R  N O T R E  E X H I B I T I O N  D E S  D I V E R S  
M O D E L E S ,  DU  25 AU  30 A V R I L ,  à N O T R E  G A R A G E ,  52, A V E .  D E S  
C E D R E S . i

N O U S  V O U S  I N V I T O N S  A V I S I T E R  N O T R E  E X H I B I T I O N  D E S  D I V E R S  
M O D E L E S ,  D U  25 A U  30 A V R I L ,  A N O T R E  G A R A G E ,  52, A V E .  D E S  
C E D R E S . LAM OTHE: & 1 REPANIER• i

O-SSfcBF
I L  E S T  M E I L L E U R  P A R C E  Q U ' I L  E S T  C A N A D I E N
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K * L A M O T H E  & T R E P A N  1E R
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J O U R N A L  H E B D O M A D A IR EyyL a  C ie  de P u b lic a tio n  du S t-M a u r ic e , L im ité e E L Z . D A L L A I  R E , D ire c te u r .
aIm p r im é  p ar

Sans doute ils regrettent que
cet excellent sucre, si parfumé,
si mielleux ne soit pas plus
universellement adopté au Ca­
nada, ce qui augmenterait leurs
débouchés, et ils en feraient
volontiers un g rie f au patrio­
tisme de leurs concitoyens. Ils
regrettent encore plus q u e  cer­
tains fassent de la contrefaçon
sans conscience, avec des dé­
chets de sucre, colorés au
moyen d’un peu d’écorce d’éra­
ble, ce qui déprécie l ’article.

Mais le sirop se vend égale­
ment : l ’on en trouve dans tou­
tes les épiceries et l’on s’en sert
sur les tables de nos familles
pour assaisonner les crêpes, le
riz, la semoule, ou même pour
le goûter avec des gâteaux.

Toutes les personnes des
pays étrangers qui ont l’occa­
sion de manger du sucre d’éra­
ble donné par ces braves gens
en sont généralement si fr ian ­
des, qu'il ne serait sans doute
pas impossible d’en pratiquer
dans leur pays une certaine
importation, après en avoir
fa it prendre la mode.

Voilà, en tous cas, un pro­
duit net, fort im portant pour
l ’habitant de la "Forêt” cana­
dienne, le colon du Bas-Cana­
da: les beaux prospectus de
l ’Ouest se gardent bien et pour
cause, d'en dire un mot, la
P ra irie  n'avant pas d’érables.

1Ici règne le père, se m ulti­
pliant entre ses trois fourneaux
qu'il nomme, à la canadienne,
(les "fournaises” . I l  est en gé­
néral aidée par un de ses fils,
car il y a trop à fa ire  pour un
homme seul : sortir de la caba­
ne, puiser au dehors dans le
grand réservoir limpide, où
sont déchargés les tonneaux, et
verser dans un réservoir plus
élevé, d'où, à travers la m urail­
le, "l'eau d’érable” vient tom­
ber, à l ’intérieur, dans le vaste
bassin ouverts de la première

fournaise” , bassin habilement
divisé en trois cases par des
cloisons qui obligent le liquide
à circuler partout, pendant
qu’on le pousse encore avec des

palettes” de bois ; transvaser
avec des seaux “ Peau” devenue
un peu plus épaise et nommée

réduit” dans une énorme chau­
dière qui cuit en face; —  "le
réduit” devenu sirop, le trans­
porter de la chaudière vers un
petit fourneau de briques, dans
une bassine, où il prend une
belle teinte jaune; empêcher les
bouillons du sirop de passer
par-dessus le bord en les battant
avec la palette et en y versant
du beurre fondu ; fa ire  refro i­
d ir ensuite la bassine doucement
en empêchant le sucre liquide de
se prendre sur les bords ; verser

" enfin la bassine refroidie dans
la longue arm ature de bois
trouée de moules, où le sucre se
cristallise en beaux pains d’un
jaune de cire, de une ou deux
livres, en carrés, en croix, en
coeurs, et pendant ce temps, in­
troduire, sous oubli, des parties
d’arbres dans les trois "four­
naises” ; quelle chaude bataille
à livrer, et qui ne souffre pas un
instant de défaillance.

Dans l ’autre moitié de la ca­
bane, une couchette avec des
couvertures est préparée dans
un cadre de bois, mais les
grands fils qui, la nuit suppléent
ordinairement leur père, n’ont
pas beaucoup de quarts d'heure
à s’y reposer tranquilles.

Il est vrai que ce mode de
bassins perfectionnés, qui est
déjà un progrès sur les antiques
marmites, peut étr ' remplacé à
présent par un système plus ra­
pide; mais celui-ci coûte quel­
ques cents piastres, et il n’a pu
encore pénétrer dans toutes
les cabanes.

Le problème consiste en som­
me à tire r le sucre de la sève
d’érable par évaporation à force
de bûches d’épinette, comme le
soleil tire  le sel de l’eau de mer
dans les marais salants: ce sont
ici des sortes de prompts
rais sucrants”.

Avec l ’activité laborieuse des
chauffeurs de sucre contraste la
béatitude de tous les jeunes en­
fants qui se tra înent à terre :
pensez donc, il parcourent, sans
se tromper, toute la gamme des
gourmandises humaines, pour rc:
la recommencer, sans fin : goû­
ter de tout, "lichcr la palette ,
c’est-à-dire tremper la palette
dans "le réduit” No 1 et immé­
diatement dans la bassine chau­
de (No. 3) et passer la langue
sur la palette qui donne alors
un bon goût de caramel, sans
trop songer qu’elle va retour­
ner, telle quelle, en plein dans

premier bassin ; s’installer
uprès de la bassine qui refro i­

dit et, avec un doigt ou un cou­
teau. enlever des bordages da
!>enu cristal doré, de cet excel­
lent sucre d’érable tiède, qui
sent bon la cassonade et qui est
si—  sucré.

L ’apogée des délices, c’est "la
tire ” ! Sitôt que l’on a résolu
d’en faire, l ’un des chauffeurs
enfourne de nouveaux quartiers
d'arbres sous le brasier de la
bassine afin de la porter au
pl us haut degré ; puis, dès qu’au
pied dos érables a été choisie
une pente de neige bien pro­
pre, l’on enlève vigoureusement ble.
la bassine par ses anses, et

Scies
Réparées

9 :  >L’instruction et le bonheur de vos
enfants peuvent être assurés par
une police Crown Life.

"•xN ous rép aro n s
e t  a ffilons les
scies usagées
le u r  a s s u ra n t
u n  re n d e m e n t satis fa isan t.
S c ies  nouve lles  c ircu la ires
e t ù ru b a n  to u jo u rs  en  stock.

C o m m îte s  n o u a  a u r  r o i  aeiem
B I M O N D 3  C A N A D A  S A W  C O .  L T E E .

W O N T H C A L  -  TO R O N TO
S T -J K A N . N .R .

LA COMPAGNIE DASSÜRANCE-V1)E
7 - 1 9  VA N C O U V E R  -

i B i  IS f/n4«r I T Ï Y V t r t R K  ■f ml'on court on déverser le blond
contenu sur la neige ; et aussi­
tôt, avec une pointe de couteau,
Von détache du sol blanc une
légère pâte jaune, glacée, mal­
léable comme celle du guimau­
ve et fondante dans la bouche.
C’est un régal des dieux !

Songez ce que sont pour les
enfants canadiens, au sortir
du long hiver et de la claustra­
tion, pour eux, des grands
froids, cette première fête du
printemps, ce transport sou­
dain, non en imagination dans
Vile des plaisirs de Fénelon,
ainsi qu’il nous arrivait, mais
en toute réalité, dans la caba­
ne paternelle, en plein sucre.

Aussi quelle place ces jours
éphémères, qui reviennent cha­
que année, n ’occupent-ils pas
toujours dans leur attente et
leurs regrets ! n’occupent-ils
pas toujours dans leurs sou­
venirs î  ̂ Afin de les renouve­
ler, des étudiants à cette saison
quittent momentanément les
cours de leurs universités.

Prononcez devant des Cana­
diens, au loin, en ville, ces
trois mots magiques: “licher la
palette”, et vous surprendrez
une flantmc joyeuse et émue
flambant comme celle de la

fournaise” au fond de leurs
prunelles.

/ •

:■«

Eleveuse pour les Poulets
S u c c u r s a l e  d e  T r o i s  R i v i è r e s :  1 9 A  R u e  D e s f o r g e s

H .  L .  O D O N O U G H U E
G érant, D iv is io n  de

«(
L O U I S  B O U V I E R ,

Surin tendant P ro v in c ia l T ro is  R ivières ÿ

Grandeurs : 10 pieds et 7 p ieds.. - D ém o n tab les .

Peut ê tre  e x p é d ié e  à quelques heures d ’avis.
et branches grêles se détachent
en finesse sur le ciel, dans Véra­
blière illuminée du soleil deve­
nu chaud.

Une légère écorchure est pra­
tiquée vers les pieds de tous les
troncs, dans laquelle est placée
une "coulisse” en métal, au-
dessus d’une "chaudière” en
fer-blanc, et, les "chaudières
se trouvent remplies inégale­
ment, c’est un ravissant concert
pour le visiteur de la forêt, à
l’aube, que ces harmonieuses
blessures d’arbres qui chantent
à des demi-tons d’intervalle,
comme si chaque tronc était
une corde de harpe magique­
ment touchée par une déesse in­
visible. \

A peine le soleil a-t-il paru,
inondant de lumière la dernière
tombée de neige dans la forêt,
partout entre les arbres serrés
glissent de petits traîneaux
porteurs chacun d’un tonneau
long et tirés par un cheval
adroit, qu’accompagnent de
beaux gars halés, détachés de
la nombreuse famille de " l’ha­
bitant” .

L’Erable à Sucre
au Canada P R IX  : 10  pieds $ 5 0 .0 0

3 5 .0 0

######*#####+######*##*#

a a7

L iv ré e  à la g are  la  plus rap p ro ch ée .

A b so lu m e n t essentie lle

le n t sc liv re r  à l ’é levag e  des vo la illes .

Après ses six mois de grand
froid sec et de lumière divine,
lv Canada sa gangue de glace et
ses montagnes de neige. Le
traîneau, (pii a couru tout l'h i­
ver au ras du sol, emporté au
bruit de ses sonnailles par le pe­
t it  cheval v if, hésite pour la
première fois à sortir.

Seules, les hautes roues des
voitures, ou les longues bottes |
de marais osent affronter les
mares, ruisseaux, torrents qui
s’épandent à loisir sur les rou­
tes, neige hier, aujourd’hui eau,

demain seulement terre ferme.
1 jq  printemps, qui attendait

depuis quelques jours derrière
la porte de glace, bondit dehors;
l ’herbe nouvelle a tôt fa it de
remplacer la neige, et la neige,
et la sève des arbres, blottie
dans les racines profondes, ja il­
lit  dans tous les troncs, telle
Veau d’un puits artésien.

C’est la saison unique où, dans
la province de Québec, "l'habi­
tan t” se hate à l’extrémité de tivement à la
son domaine, vers son lot d’éra- tout ennuagée de blanche va­
illes, (pii lui a offert, dans ses peur, entre la petite écurie en
feuilles, à l ’automne dernier, planches et la montagne entas-

les armes parlantes de sa tée des bûches, car le fou va
province canadienne- brûler jour et nuit durant une

dizaine de jours.
Là, entre ses nombreuses por­

tes, les murs sont faits de forts
rondins assemblés, et le toit
porte des solutions de continuité
habilement ménagées pour l’é­
chappement continue de la
peur.

p ou r ceux qui veu-
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Ponies à VendreC h an g em en t d ’h o ra ire  dans

le service des passagers,

sera en e ffe t le

A g en t dem andé

A chaque pied d’érable, les
chaudières” se vident, le ton­

neau s’emplit et, glissant sans
bruit sur la neige, revient hâ-

cabane de sucre” ,

**
On demande un homme qua­

lifié pour représenter une bonne
compagnie d’assurance sur la
vie.

Deux ponies avec attelages
ainsi que voitures d ’hiver et
d'été, à vendre à de bonnes con­
ditions.

S'adresser à

F . X . F A U C H E R

Mme J. R. DUGAL 27 d ’a v r il  1930 .

t t

P our plus d ’in fo rm a tio n s ,

s’adresser à l ’A g e n t des b i l ­
lets.

PROFESSEUR DE PIANO
Position d’avenir pour un

homme sérieux et compétent.
S ’adresser à

43, 4EME RUE
avec
chère
française, la rutilante palette
où jam ais peintre vénitien a it
entassé les rouges et les ors et
les vieux verts.

Tombée depuis longtemps,
toute cotte parure a fa it un
humus qui a chauffé et nourri
l’arbre, et à présent... fûts clairs

C A S IE R  PO STA L 250Bureau de la Douane.
GRAND'M ERE.

J. H . L A D O U C E U R ,
A g e n t. Trois-Rivières.44ma­

l l  a ns son célèbre roman na­
tional (Jean R ivard), Gérin-
Lajoie décrit avec amour les
scènes de “sucrerie” . Le pau­
vre poète exilé Octave Crema-
zie, s’écriait de Paris le 6 mai
1877, dans une lettre à son frè-

Quelle agréable surprise
de trouver, serré dans la cou­
verture, ce beau sucre d'érable!
Tu peux croire que je  lui ai fa it
fête, moi qui n'avais pas goûté
depuis bientôt quinze ans à ce
bon sucre du pays ! Je te re­
mercie de tout coeur de cette
délicieuse surprise”.

AI. W. Chapman, célèbre en
plus d'une de ses pièces
blond sucre d'érable” et aspire
à “ le déguster, sans fin” avec
ses amis, pendant la vie éter­
nelle.

Quand on organise une “par­
tie de sucre” , la brave Cana­
dienne, mère de 15 à 20 en­
fants, vient de la coquette mai­
son de bois à la cabane et, tan­
dis que son mari met pour les
hôtes des “ patates” dans la cen­
dre brûlante d’une des “ fournai­
ses”, sur les tisons d’une autre,
idle façonne ces crêpes d’un
pouce de haut, où sont incluses
des grillades de cochon

que l ’on arrose de sirop d’éra-
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Les Planchers
en Ciment Peuvent

Maintenant Très
Bien se Peinturer

HE C H A N T IL L O N St i yy

■
P A Q U E T

4 livres , 6 sortes p o u r fa ire  c o n n a î­
tre  nos tabacs, sera en vo yé  sur ré ­
cep tion  de $ 1 .0 0 ; 10 lbs. pour $ 1 .8 0 ;
50  lbs., $ 8 .0 0 ; avec p r ix  pour 20 , 50,
100 et 50 0  lbs.

P ' * u rX

$ 1
•X•» mm

4 * . ^ 5

le44

' le Ç Vous pouvez m a in te n a n t  avo ir
u n e  rave p ropre  e t b ie n  en ordre , ear
il vous est possible d eu p e in tu re r  le
p lan ch er en c im e n t avec la  P rép ara ­
tio n  C o n c ro T o u c  de M a r t in -S c n o u r .

Ç I j i P ré p a ra tio n  C o n e re -T o n e  fo rm e ,
en séchant, une  surface lisse e t d u ra b le
q u i vous p erm et de to u jo u rs  avoir e n ­
s u ite  u n e  cave b ien propre  e t vous évite
1 e n n u i de tra in e r  <lc la  poussière au x
étages M ijpérivur* chaque  fois que vous
descendez à la  cave.

r  I *  c o û t en est re m a rq u a b le m e n t m o d i­
que— $3.00 pour un  d c m l-g a llo n  et $5.50
p o u r u n  ga llon . U n  g a llo n  de C o n c re -T o n o

suffit p o u r deux courbes s u r u n e  su p e r-
5 ^ .  ficic approximative de HH) pieds carrés.

Tâ'X

F £ 2> •

«

Av-fl *
/Ü ZE N V O Y E S  A  N ’ IM P O R T E  Q U E L L E  D E S T IN A T IO N » .

-S EB
|£5ti3 fc><4$

$ 1
P U R  Q U E S N E L  E N  F E U IL L E S

P aq u et é c h a n tillo n , $ 1 .0 0  fra n c o  ou
2 lbs. pour $ 1 .7 5 ; Q U E S N E L  N o . 2,
65c la  lb .

. <■
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18, Henderson, OTTAWA, Ont.
Le couvert est mis avec quel­

ques journaux sur la table, en­
tre la huche et le lit  des veil­
leurs, et une crêpe fa it  le re­
pas d’un invité avec une ou
deux “patates”, et comme bois­
son h  discrétion la limpide “eau
d'érable” qui est très légère­
ment sucrée, ou bien le “ré­
duit”, où, sur l ’insistance de
l’hôtesse, nous émiettons du
pain.

4 Z Produit* M a rtin -S rru m r, /un ir toutr*
pour UaU& iiu]iMxs% ni us //tv—  — s

J. C. JOINVILLE
& CIE‘Tabac à fum er

Master Mason CP Shawinigan Falls.•

U %
5)l' //A h t

0 F 7 L

HacheL i/7 .

Nos sympathiques paysans
sont fins, gais, pieux et cour­
tois. Ils se donnent beaucoup
de mal pendant quelques jours,
mais ils ne craignent point de
se dire enchantés, au lieu du
faire sur leurs gains des éte i-
Belles et lassantes cachotcries.

Leurs 200 à 300 érables raft-
portent, sans aucun soin d e ’
culture, 3.000 à 4,000 pains de
sucre qu’ils vendent, gain qui
leur tombe dans les mains en
huit à dix jours.

t Vi* •'z* 65et en
Palette

4r-

I 6
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T O U S  N O S  C O U P O N S  O N T  U N E  E G A L E  V A L E U R

C o n & f r \ f  r  le s  c o u p o n s  c c . i t e n u e  d a n s  le s  p a q u e ts  d e  ta b a c  M a s te r  M a a o n .  T o u s
lea c o u p o n s  é m is  p a r  R o c k  C i t y  T o b a c c o  C o . e t  m a in t e n a n t  e n  c i r c u la t i o n  o n t
u n e  é g a le  v a le u r  e n  é c h a n g e  p o u r  d e s  p r im e s  d e  q u a l i t é  e u p é r ie V ire . D e m a n d e r
à v o t r e  m a r c h a n d  la  l is t e  d - s  p r im e s  d o n n é e s  p a r  R o c k  C i t y  T o b a c c o  C o . ,  L td .

6  > •

I
«, r

iS
T̂Tv̂ tiCUz ̂ 6v Ju m.ué /yvY-; i  •/

______U i-



1, L ’E C H O  D U  S T -M À U R ÎC »
r

6 J U

EmA a
dans les révenus nets.

La diminution dans lo tra ­
fic, dit le rapport, fu t presque 
entièrement dûe à la  diminu­
tion de la récolte dans l’Ouest 
et aux conditions du marché. 
La diminution de revenus pro­
venant du transport du grain 
seulement s’est élevée & $15,­
509,311 et l’annulation des ex­

cu rsio n s de moissonneurs 
I présente une perte de revenus 
net de $1,250,000.

La récolte totale du grain, en 
1929, est évaluée à 501,206,000 
boisseaux, soit 56% de moins 
qu’en 1928.
(le diminution de recettes il faut 
aussi compter avec la crise fi­
nancière et l’état léthargique 
des affaires qui a suivi. Le 
tout a créé une situation anor­
male, mais, ajoute sir Henry, 

l’opinion générale semble être

s’élevèrent à $214,816,892, soit 
une diminution de $3,431,451 ou 
de 1.6%
L’entretien de la 
constructions coûta $46,868,217 
et l’entretien du matériel $48,­
460,840. Le rapport dit que 'es 
dépenses d’entretien augmentè­
ren t dans le premier semestre 
de l’année et que des augmenta- 

rc- lions de salaires furent consen­
ties en mai et juin.

Les recettes nettes du réseau 
se sont élevées à $45,062,080, 
une diminution de $13,321,497. 
sur celles de 1928. Les dépen­
ses d’exploitation représentent 
82.66 pour cent des recettes 
brutes. En 1928 elles représen­
taient 78.89 pour cent. Les ta ­
xes se sont élevées à $5,158,­
179. contre $4,998,950. en 1928.

Les revenus de l’exploitation 
applicables au paiement des in- 

que cet état de choses n’est que, térêts dûs au public e t autres 
temporaire et que le Canada intérêts s’élevèrent à $39,038,- 
continuera à prospérer”, j 974. Les Intérêts dûs au public

La crise du transport du sur la dette fondée s’élevèrent 
grain s’est fait sentir si sou- à $45,258,920 et ceux sur la 
dainement qu’il a été difficile dette non fondée à $2,649,916. 
d’y comj>enser par des réduc- de sorte que le déficit est de 
lions de dépenses. De plus la $8,869,862. Ives intérêts accrus 
Compagnie avait déjà encouru1 sur les avances du Gouverne- 
une forte dépense en distribuant ment s’élevèrent à $32,064,132 
plusieurs milliers de wagons ce qui laisse un déficit total de 
vides en prévision du transport $40,933,944. »
normal du grain. L’argent Le rapport dit que l’on con- 
ainsi dépensé ne put naturelle- tinue à étudier un projet de ré­
ment être recouvré. vision financière et de consoli-

que dation des compagnies canadien­
' nés du réseau. La réalisation

opl
«s

sur celles de 1928.
voie et des

S O U M I S S I O N  P O U R  D R A G A G Ei
v /

PETITES ANNONCESr'f y i» D E S  s o u m i s s i o n s  c a c h e t é e s ,  a d r e s s é e s  
a u  s o u s s i g n é  e t  p o r t a n t  e n  s u s c r l p t l o n  
l e s  m o t s :  " S o u m i s s i o n  p o u r  d r a g a g e ,  
r i v i è r e  Y a m a c h l c h e ,  P . Q . " ,  s e r o n t  r e ­
ç u e s  J u s q u ’à  m i d i  l e  v e n d r e d i  2 5  a v r i l ,  
1930.

O n  n o  t i e n d r a  c o m p t e  q u e  d e s  s o u ­
m i s s i o n s  f a i t e s  s u r  l e s  f o r m u l e s  f o u r ­
n i e s  p a r  l e  M i n i s t è r e  e t  c o n f o r m é m e n t  
a u x  c o n d i t i o n s  m e n t i o n n é e s  d a n s  l e s -  
d i t o s  f o r m u l e s .

O n  p e u t  s e  p r o c u r e r  l e s  d e v i s  e t  f o r ­
m u l e s  d e  s o u m i s s i o n  c o m b i n é s  e n  s ’a  
d r e s s a n t  a u  s o u s s i g n é ,  a i n s i  q u ’a u  
b u r e a u  d e  l’I n g é n i e u r  d e  d i s t r i c t ,  é d i ­
f ice  d u  B u r e a u  d e  P o s t e ,  T r o i s - R i v i è ­
r e s ,  P .  Q .

L e s  s o u m i s s i o n s  d e v r o n t  c o m p r e n d r e  
l e  r e m o r q u a g e  d o  l a  d r a g u e  e t  
c e s s o l r e s ,  a l l e r  e t  r e t o u r .

L e s  d r a g u e s  e t  a u t r e  o u t i l l a g e  q u ’o n  
s e  p r o p o s e  d ’e m p l o y e r  p o u r  c e s  t r a ­
v a u x  d e v r o n t  a v o i r  é t é  d û m e n t  
g i s t  r é s  a u  C a n a d a  le  
t r e n t e  e t  u n i è m e  J o u r  d e  d é c e m b r e  
1929, o u  a v o i r  é t é  c o n s t r u i t s  e t

i>
1•îsfc.
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.su/// /V/ss jours de renaissance
Comme facteurs

LE Dr. W. LACROIX L. O. Baribeault, B.A,. L.L.L.
N O T A I R E

No. 48a, 5e RUe,
SH A W IN IG A N  FALLS.

HOM ÛC-
T l e n t  m a i n t e n a n t  e o n  b u r e a u  e u  

N e .  124,  2 e  R u e ,  e n  f a c e  d u  P r e e b y t e r e ,  
M o o  L a v e r g n e ,  S t - M a r o  d e  R h a w i n i g a n .M aintenant que le corps s’élance vers une 

vie nouvelle a p r è s  le s  jo u r s  captifs (Je 
l’hiver, ne l’appesantissez pas avec des ali­
m ents lourds et indigérablcs. IvC Shredded 
W heat est une n o u rritu re  d ’énergie qui 
fournit les élém ents vitaux du blé en tier 
sous une form e digérublc—les vitam ines, les 
sels m inéraux et les protéines. M angez-le 
avec du lait pour le déjeuner et constatez 
combien il vous m ain tien t sans fatigue toute 
toute la  m atinée.

TéL 228o n r e -  
o u  a v a n t  lo Tél. 877

- e n r e ­
g i s t r é s  a u  C a n a d a  d e p u i s  l a d i t e  d a t e .

U n  c h è q u e  é g a l  t l  6 p o u r  100 d u  p r i x  
«lu c o n t r a t ,  f a i t  à  l ' o r d r e  d u  M i n i s t r e  
d e s  T r a v a u x  p u b l i c s  e t  a c c e p t é  p a r  
u n e  b a n q u e  à  c h a r t e ,  d e v r a  a c c o m p a ­
g n e r  c h a q u e  s o u m i s s i o n ;  d a n s  n u l  c a s  
lo c h è q u e  n e  d e v r a  ê t r e  m o i n s  d e  c i n q  
< t - d o l l a r s .  O n  
c o m m e  g a r a n t i e  d e s  b o n s  d u  D o m i n i o n  
d u  C a n a d a  o u  d e s  b o n s  d e  l a  c o m p a ­
g n i e  d u  c h e m i n  d e  f e r  C a n n d l e n - N a -  
t l o n a l ,  o u  d e s  b o n s  e t  u n  c h è q u e ,  s i  
c ' e s t  n é c e s s a i r e ,  montant.

**
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G. EL LADOUCEURDocteur MARC TRUDEL
M é d e c i n - C h i r u r g i e n

Ex-chef à VHôpital S teJust ine  
de Montréal.

S p é c i a l i t é  i  F e m m e s  e t  E n f a n t e .

Téléphone 746
36. 6e RUE, SHAW. FALLS.

n o t a i r e

a c c e p t e r a  a u s s i

Assurance, Vie. Feu, Accidente 
Maladie, Auto.

p o u r  c o m p l é t e r  l e

P a r  o r d r e , Proviso! rement :
35, AVE. DES CEDRES. 

SHAWIN1GAN FALLS.
Tél. 261, Rés. 325

N .  D E S J A R D I N S .
S e c r é t a i r e .

M i n i s t è r e  d e s  T r a v a u x  p u b l i c s ,  
O t t a w a ,  l e  14 a v r i l  1930.

é s t

Dr. George* E. Desrosiers
M E D E C I N  C H I  R l ' R U l E N

Ex-interne à i  Hôtel-Dieu et ù 
fa Maternité de Montréal.

En haut de la Pharmacie
DUMONT.

Shawînigan Falla.
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SHREDDED Comme Von considérait 
Varrôt dans la circulation n’au­
ra it qu’un caractère temporaire du même projet pour les com­
il fu t jugé impolitique e t même pagnies américaines est bien 
contraire aux intérêts de la na­
tion d’instaurer un programme t 
de réduction générale qui au- du réseau, en 1929, s’élèvent à 

■ rait eu pour effet de faire per- $138,000,000. Le montant des 
! dre leur emploi à plusieurs cen- re tra its à la dette est de $32,- 
taines de personnes et aurait 836. On a ajouté largement à 
eu une fâcheuse répercussion l’actif du Réseau. Les place- 
économique. C’est pourquoi, rnents en nouvelles voies et ma- 
tout en adoptant immédiate- tériel se sont élevés de $1,942,- 
ment une attitude de prudente 146,252 qu’ils étaient en 1928 à 
économie la Compagnie prit $2,038,398,432 en 1929. L’ac- 
garde de ne pas créer un état tif  total, au 31 décembre 1929, 
de dépression plus grave et de était de $2,333,878,919, une 
plus longue durée. augmentation de $120,586,491

' sur celui de 1928.

plus qu’en 1928.

Au cours de l’année 625 mil­
les de rails de 100 livres neufs 
et 180 milles de rails de 85 li­
vres neufs ont été posés, 
matériel d’une valeur de $27,­
598,821 a été ajoute au réseau. 
Sur ce montant $3,252,113 sont 
des re tra its  chargcables 
compte de dépenses d’exploita­
tions et le reste est porté 
compte de capital.
Vannée ont été achetés 94 loco­
motives, 7,241 wagons à mar­
chandises et 131 wagons à voya­
geurs de différents modèles. 
Parmi les travaux accomplis il 
faut compter l’érection d’un nou­
vel atelier de construction de lo­
comotives
Charles, les travaux au viaduc 
de Toronto, la nouvelle gare à 
Hamilton, l’agrandissement du 
Château-Laurier, et la suppres­
sion des traverses à niveau à dif-

Lcs proprié­
tés de la Western Union Tele­
graph, dans les Provinces M ari­
times, ont aussi été achetées.

Les placements dans les télé­
phones et les télégraphes ont été 
augmentés de $2,197,943 et ceux 
dans les terres de $4,000,238.

I / “ Interstate Commerce Com­
mission” a approuvé la fusion, 
sous le nom de “Grand Trunk 
Western Railroad”, des dix che­
mins de fer que le Canadien Na­
tional a exploités pendant plu­
sieurs années dans les E tats de 
Michigan, Indiana, Illinois et 
Wisconsin. La même commis­
sion a approuvé le contrôle per­
manent, par actions, de la nou­
velle compagnie “Grand Trunk 
Western Railroad” par le Cana­
dien National, et la capitalisa­
tion de la nouvelle compagnie à 
$91,163,467 ainsi que l’émission 
de nouvelles garanties en faveur 
du Canadien National pour le 
rembourser de ses avances et de 
ses placements. Le Canadien 
National aura un contrôle abso­
lu de la nouvelle compagnie.

En 1929, après avoir payé ses 
charges fixes et les dividendes 
privilégiés la nouvelle compa­
gnie du “Grand Trunk Western 
paya sept pour cent sur les ac­
tions ordinaires détenues 
les “Canadian National Rail­
ways” et porta $1,600,000 à son 
surplus.

^ / “ Interstate Commerce Com­
mission” a aussi autorisé le 

Vermont Central Railway In­
corporated” à prendre posses­
sion du chemin de fer Vermont 
Central et de capitaliser le ré­
seau à $27,000,000. La “Cana­
dian National Railway Compa­
ny” détient maintenant 100 pour 
cent des actions de la nouvelle 
compagnie du “Central Vermont 
Company” au lieu de 73% du 
capital-actions de l’ancienne.

J. H. RENE de COTRET
O . P .  A .avancée.

Ives opérations financières
St.-MarcHEAT Du

s y n d i c  A U T O R I S E

C o m p t a b l e  p u b l i c  —— A u d i t e u r ,  
L i q u i d a t e u r  e t  a d m l n l e t r a t e u r  d e .  

e u o o e e e l o n e .

# 0 %

V T V V
r r

au
» Compétence et diligence ap­

portées dans le règlementde 
compromis entre débiteurs et 
créanciers, collections de

IAVEC TOUT LE SON 
D U  B LE E N T I E R

au VD E H T I S l  ESAu cours de â.1W / . :
%9

❖ >$* V
Dr. J. R. HEBERT

,  C h i r u r g i e n - D e n t i s t e

comp­
tes.IT H E  C A N A D I A N  S H R E D D E D  W H E A T  C O M P A N Y *  L T D *

Auditions, expertise, élabora­
tion de systèmes de comptabilité, 
organisation de compagnie à 
fonds social.

Les recettes totales se sont
élevées à $259,879,972 dont iAu cours de l’année 345 mil­

. . . ,  . . , $193,653,911 proviennent du les de voies nouvelles ont été
Thornton, président du réseau, serv;cc (]es marchandises, $32,- régalées et on a posé le rail sur 
a ete depose sur la table des 012,885, du service des voya- 248 milles. On a acheté 652 
Communes il y a  quelques geurSv $13,381.328, des messa- milles de chemin de fer au coût 
jours, par 1 h on. T. A. Crerar, gerjos $20,830,847 des postes d ; $16,619,242. De plus un de- 
m inistre des ( hemins de fer et divers autres services. Au i i intérêt a été acquis dans 821 
Caneaux. 11 accuse une dimi- cours (je l’année le Chemin de i lies du Northern Alberta Rail- 
^ utl.°1Il  dans ̂  les revenus bruts fcr paya cn salaires $173.078,- v ay System. Le parcours total 
de $16,752,94». ou de six î>our nombre moyen de ses des voies exploitées à la vapeur
cent sur les chiffres de 1928 et employés fut de 109,096. par le réseau est maintenant de
une diminution de $13,321,497. Les dépenses d’exploitation 23,372 milles, soit 435 milles de

à la Pointe Saint-Résumé du rapport 
du Canadien 

National

Heures de Bureau : 
9 A M .  à  6  P . M .

/
B U R E A U  i

I 103 N o t r e -  D a r  ;• 
T é l .  <122

T r o i s -  R i v i è r e s  
B o î t e  P o s t a l #  01#i

S O I R  
7 à 8 heures

Bureau fermé les Mardis, Jeudis 
et Samedis soir.

71, Avenue de la Station
Shawinigan Falls.

9

Berlinguct & Mo; ieette
I N G E N I E U R S  P R O F E S S I O N N E L *

TROIS-RIVIERES
F. X. THOS. BERLINGUHT,

ingénieu. .ivil et arpenteur géo­
mètre. i  ingénieur de district 
au département des travaux ou
Dlics au uanttàu, Trois-Rivières.

ROMEO MURRISSETTE, in­
génieur civil, ex-ingénieur de la 
cité du Cap-de-la-Madeleine.

Plans, arpentage, 
expertises industrielles, travaux % 
publics et municipaux une apé- . 
eialité.

férents endroits.
Le rapport annuel du -Chemin

de fer national du Canada pour 
1929, préparé par sir Henry

«■ a a a a 1 a: : a:;, a , ai.:m:;.a a .: a a -a: ,ali. BT:'B a  B . El 1  B  U ÎT B’ I B B ' B B B..'S B B üli ü ,.lb" :arü a. a  # a  i,; a  m B' a a mira:; B B1'" *

Dr ANATOLE THERRIEN

Des centaines de milliers
de Frigidaires

C H I R U R G I E N  D E N T I S T E

Heures de Bureau:Tél. 426
9 A.M. à 6 P.M.

801 RS :

-apporta, •P a r  a p p o l n t e m e n t  e n t r e  7  e t  1

B u r e a u  :
Coin 4e et Rue des Cèdres.

SHAWINIGAN FALLS.s
g J R. 1. LAFRENIERE

H O R L O G E R  E T  B I J O U T I E R  a

9
Tel. 142558 , r u e  R oyal

TROIS-RIVIERES.
-)
. J

t M aintenant au No.
44, CINQUIEME RUE j 

SHAWINIGAN FALLS, d

;Dr. Roch Hébert
Spécialiste:

maladies des yeux, des oreilles, 
du nez et de la gorge 

sera à la pharmacie Fafard tous 
les samedis, de 1 hre p. m. à 
5 hrs. p. m. — Tél. 14.

i#
Assortiment complet de Lunettes 
Verres taillés, Souvenirs, Bagues
Agent pour la Montre "Regina” 
Montre Waltham et Elgin, Eté. 
Spécialité :

Watch Inspector for C.N.Ry.

M

Ccst UNE â e s  saisons pourquoi par

an Joncs de Mariage.tm

M
A  «$► ♦!♦♦♦♦♦♦♦ -i
»#

:v„D’autres raisons 
pourquoi 3 fois plus 
de Frigidaires sont 
employés maintenant 
que to u te  a u tre  mar­
que de réfrigérateur 
électrique.

#E * rrr-
? JAVOCATSM J. B. GINGRAS

R E P R E S E N T A N T
S U N  L I F E  A S S .  O F  C A N A D A

♦14r« « ivvv.v; s®
- # i•V

1
■■ •V.,v.

m i♦♦4 4$Mî MeMe4 ♦♦Me44î* ^  «$♦ %
T é l é p h o n e  B e l l  930

% y.'J
V. i  -fv.vt

L a p l u s  p u i s s a n t e  c o m p a g n i e  
d ’a s s u r a n c e  s u r  l a  v i e .I «r::i A

C a s i e r  P o s t a l  3 1 #i-v.K*
as s*. J a c q u e s  B u r e a u  C .R .  

P h i l i p p e  B i g u é ,  C .R .  
G e o .  G o u i n ,  B . A .
L é o n  G i r a r d ,  L . L .  L.

B U R E A U :  62 ,  R U E  S T - P I E R R E  • 
G R A N D ’M E R E ,

1 -y ■rm &m m% T é l .  407>5 1
C h a t ju e  c a b in e t  e s t  v n  p o r c e la in e  s u r  a c ie r ,  
A l ’i n t é r i e u r  a i n s i  q u 'à  l 'e x t é r i e u r .

P o ssè d e  u n  s u r p lu s  d e  p o u sso ir  q u i  p e r m e t  
c le  i ; a n i e r  l e s  d e n r é e s  d a n s  u n e  p a r f a i t e  
c o n d i t i o n ,  m e n t e  d u r a n t  l e s  j o u r s  t o r r i d e s .

l*e fa m e s ix  **R é g u la te u r  d u  F r o id 99 q u i  r e n d  
p o s s ib l e  d 'a c t i v e r  l a  c o n g é l a t i o n  d e  l a  g la c e  
e t  d e s  d e s s e r t s .

L e  m o t e u r  e s t  d a n s  le  b a s  d u  c a b i n e t , c e  q u i  
l a i s s e  le  d e s s u s  u n i  e t  u t i l e .

L e  N o u v e l  H Y D R A T E U R  q u i  c o n s e r v e  1 rs 
l é g u m e s  f n l s  e t  m ê m e  r a f r a î c h i t  l e s  l é g u m e s  
f a n é s .

L e s  ra y* m s s o n t  é f e u é s  c e  q u i  é l i m i n e  la  
n é c e s s i t é  d e  s e  b a i s s e r .

O p f r a t i o n  c o n t in u e l le m e n t  s i l e n c ie u s e  • • • 
l e  r é s u l t a t  d 'a m é l i o r a t i o n s  e x t r a o r d i n a i r e s .

R<is p r ix .  I -e s  p r i x  d u  F r i g i d a i r e  s o n t  h a s ,  
l e  c o û t  d 'o p é r a t i o n  e s t  m i n i m e  n e  c o û t a n t  
q u e  q u e l q u e s  s o u s  p a r  j o u r .

Bureau, Bigué, Gouin 
& G irard
A V O C A T S

Power Building,
LES TROIS-RIVIERES .

>L*V

e ^  M as•V-'

Le rapport ajoute que la re­
vision financière du “Central 
Vermont Railway Inc.”, et de la 
“Grand Trunk Western Rail­
road Company” permettra dé­
sormais à ces deux compagnies 
de flotter leurs propres em­
prunts et de pourvoir à leurs 
besoins normaux sans qu’il soit 
nécessaire aux 
tional Railways
d'autres avances ou de garantir 
leurs valeurs.

V A Vendre»
;vV «y,»..*'•y.V-

.V-.vm m msV. iis*»;

-uft Æ ï ï *  - •

s a s ? ù vendre 4 •»"™
Poiir ronscignementa, a’adrea-ser a

w*.%:& EK
V-.'Yvi: î>.;rV.V

rV e •V.ti•Av.’®-Wv V-ÿV-vy.v, Xiv.v.•Vd'
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DESILETS & ASSELIN
101,  Q u a t r i è m e  r u e ,  

S H A W I N I G A N  F A L L S .

121e,  ru e  C h a m b e r l a i n ,  
G R A N D ’M E R E .

Auguste Lemieux, C.R.B S
“Canadian Na- 

de leur faire
•  • M

1 r ‘ECH°  DU ST-MAURICE”.
üéc.-j .n .o .

m•jjSri

I/cxploitation des lignes de
l’Est du Canadian National __
le parcours s’étendant de Lévis 
et de Diamond Junction

ROSES DE JERICH Osur

accuse
revenu brute de $30,618,007, 

en 1929, soit une augmentation 
de $2,658,659 sur 1928. Les 
dépenses d’exploitation se sont 
élevées il $33,815,382. L’aug­
mentation de $1,961,252 (10.­
3%) dans les revenus (ce qui 
représente une augmentation de 
6'/c dans le tonnage transporté) 
est dûe principalement à 
augmentation dans le transport 
du papier et de la pâte de bois, 
des articles en fer et en acier 
des huiles e t des pétroles, du 
charbon et du coke, du 
et de la pierre.

A V O C A T
A g e n t  e n  P r o c é d u r e  d e  la C o u r  

S u p r ê m e ,  de  la  C o u r  d e  l’E o h l -  
q u i a r  e t  d e  la C o m m i s s i o n  

d e s  C h e m i n s  d e  F e r ,  A f f a i ­
re*  D é p a r t e m e n t a l e * ,

E t c *  E t c .
N O T A I R E  P U B L I C

E d i f i c e  “ B a n q u e  C a n .  N a t i o n a l e " .
18, rue Rideau,

un

Curieuse plante de maison, 
poussant dans l’eau, prix 25c 
(poste payée), aussi fleurs japol 
naises, ouvrent immédiatement . 
submergées dans un bocal. Ma­
gnifique décors, de longue durée. 
Prix 35c (poste payée). Sur 
réception de 50c (bon postal) 
nous expédierons (franco) * 3  
deux plantes avec directions. . 
Agents vendeurs demandés.
^ 10̂ ^ crcantîl€ Agency, Suite • 315, Edifice Amherst.
12 Déc. - /.n.o.

J. L .  ROUSSEAU : ,t  • » .
• .1

:
-Vit .TROIS-RIVIERES, QUE.

> V
. 1

OTTAWAAMEDEE ROY 
G rand’Mère, Que.

SAUVAGEAU & FRERE 
Shaw inigan Falls, Que.

Ont.
une

eé t t  P l a .  2881
F. X LAMONTAGNEl Rosaire Leprohon

C o m p t a b l e  
S y n d i c  d e  F a i l l i t e  

c h .  27, E d i f i c e  C r é d i t  Foncier 
M O N T R E A L .

! *1
La T u q u e .

r gravier
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le consom m ateu r. Si le fe rm ie r
e s t p ro sp è re , tou tes  les a u tre s
c lasses en  p ro fiteron t. Je  re ­
com m ande donc aux  gouverne­
m ents can ad ie n s  e t à  nos ex po r­
ta te u r s  d ’o rg an ise r  leu rs  e n tre ­
pôts e t  leu r personnel de ven tes
e t de pub lic ité  dans les Iles B ri­
tan n iq u es , où il y a  un énorm e
m arch é  qui a tten d  nos p ro d u its
e t d o n t n o tre  peuple p o u rra it
t i r e r  profit.

Il n ’y a pas de ra ison  pour
nos cu ltiv a teu rs  venden t

ro n s tr is te m e n t en a r r iè re  dans
la lu tte  in d u strie lle  un iverselle .

NORTH AMERICAN LIFE
A S S U R A N C E  C O M P A N Y

ACTIF |42,134,903

i h£ UN O R G A N ISM E  C O O P E ­
R A T IF  C E N T R A LLe  Gyproc sauvegarde

les m aisons île
cam pagne contre

Y INCENDIE!

4

U ne o rg an isa tio n  non-politi-
cjue sous une d irec tio n  hab ile ,
placée dans quelque e n d ro it cen ­
tra l dans l’em p ire  a id e ra it  ch a ­
que u n ité  de l’em p ire  e t chaque
province du D om inion du C a­
nada.

P o u r moi, il n ’y a pas de
doute  que to u t le m onde bénéfi­
c ie ra it d ’un m ouvem ent coopéra­
tif . si l’on peu t é lim in e r les in­
té rê ts  ind iv iduels e t  n a tio n au x .
Je  me su is  to u jo u rs  in té ressé
au x  vastes  m a n ife s ta tio n s  de vie
comme é ta n t au ssi im p o rtan te s
p o u r le p ro g rès  du peuple que
les questions locales, qui son t
san s doute nécessaires, m ais  qui
ne donnen t pas de ré su lta ts
égaux  à ceux des g ran d es  e n tre ­
prises. C 'est de ce tte  façon que
j ’ai donné le m eilleu r de mon
énerg ie  à des questions v aste s  et
in té ressan te s  com m e les bonnes
rou tes, l’in d u s tr ie  autom obile,
ou la conservation  de nos r ic h e s ­
ses na tu re lles , m ines, a g r ic u ltu ­
re, fo rê ts , chasses e t  pêcheries,
c a r  je  conna is  le u r v a leu r pour
chacun  des coins de n o tre  p ro ­
vince. E n  secondan t les effo rts
de l’associa tion  de p ro tec tion  du
poisson e t  du g ib ier , laquelle
accom plit un tra v a il  excellent,
j 'a i  réussi ïx fa ire  a d o p te r  ma
dev ise : “éducation  non persécu­
tio n " .

J ’ai suivi la  m êm e in sp ira tio n
en su p p o rta n t la  politique des
bonnes ro u tes  e t  en  g ag n an t
l’ap p ro b a tio n  des c u ltiv a te u rs  a
la cause c a r  j e  p rêch a is  “éduca­
tion  e t non m onopolisa tion” . E t
m a in te n a n t d a n s  ce plus g ran d
de tous les m ouvem ents, de com­
m erce in te rim p é ria l e t la conso­
lidation  in d u strie lle  com m e m e­
su re  de p ro tection , je  prêche
l’adop tion  de l’éducation  comme
le m eilleur e t  le plus s û r  m oyen
d ’a tte in d re  le succès dans les ob­
je c tifs  e t les idéals que nous
poursuivons.

4

?  H K

SURPLUS $7,298,6304\ ;

PROTEGEZ votre
* ii rviitlant votre maison «le

ra mille *vs
A g e n t s  d a n s  t o u s  l es

c e n t r e s  i m p o r t a n t s .

E. S. Gronau
UFaites-le4 I

campagne à l’épreuve <l<*s cou­
rants «l'air, «le la poussière et «le
l'incendie. Le nouveau Gyproc
ivoire, «jui ne peut brûler,  vous
rendra a peu de frais ce pré­
cieux service.

s
M aintenant

e s t  'o t i t r e  d 'u n e  b ro c h u -
r e t to  g r a t u i t e  qu i  ex p l iqu e
la Po l ice  N o r th  A m e r ic a n
I.lfe, P ro te c t io n  A v an cée  —
u n e  fo rm e  spéc ia le  d 'A ssu -
ru n c e  V ie  c o û ta n t  peu.

% 4
G é r a n t  d o  S u c c u r s a l eque .

leu rs  p ro d u its  à  des in te rm éd ia i-
de l ’é tra n g e r  qui sans doute

ré a lis e n t un profit en vendan t
le m arch é  de Londres ou
d ’a u tre s  m archés ang la is.1 ^

F. X. Lebl% anc
A s s i s t a n t - G é r a n t .

340, C a n a d a  C e r n e n t  B u i l d i n g ,
M O N T R E A L ,  Q U E .

4
B U R E A U - C H E F :

TORONTO, ONT.
res

i IH
i .

sur
d an s

Il ajoutera aussi à la solidité
de vos murs, plafonds et cloi­
sons. Il n’est pas nécessaire de
le décorer (quand il 4 si divisée
par panneaux), mais vous pou­
vez le teinter ou le recouvrir de
papier-tenture ou de plâtre, à
votre gré. Facilement et ra­
pidement posé, c’est un avan­
tage definitif,et il est infiniment
8ii|H*rieur aux autres matériaux
de construction.

Ci-dessous le nom de votre
fournisseur. Consultcz-Ic «les
aujourd’hui sur la Cloison
Murale Gyproc ou demandez
notre intéressante brochure
gratuite: ''lia  tissez et Remode­
lez avec Gyproe.

^  *

2 ri.try. P R O D U IT  Q U EB EC O IS
DU V ERM O N T

. . . a V d u its  agrico les o u tre -m er o ,
a illeu rs.

P e u t-ê tre  cette  le ttre  exp li­
quera-t-e lle  plus exactem en t à
vos lec teu rs les o b jec tifs  e t les
fins de n o tre  plan éducationnel
pour coordonner in d u s tr ie lle ­
m ent to u t l’em pire.

Propriété à VendreBon Logement
à  louer

\
Il n ’y a pas trè s  longtem ps,

d an s  les Iles B ritan n iq u es, on
pouvait a c h e te r  du sucre  e t du
siro p  d ’érab le  des pays é tr a n ­
g e rs  m a is  non du pays qui p ro ­
d u it p rinc ipalem en t le sucre  e t
le s iro p  d ’érab le . En ach e ta n t
ce p ro d u it é tra n g e r , qui v en a it
p eu t-ê tre  d ’abord de la province
de Quél>ec, d an s  des em paqueta­
ges e t  des é tiq u e ttes  a ttra y a n te s
on p o u v a it s ’im aginer à  la lec­
tu re  qu e  l’E ta t  de V erm ont é ta i t
le seul en d ro it au  monde où l'on
pouvait se p ro cu re r de pareilles
frian d ises . On n ’a qu ’à re g a r ­
d er l’énorm e q u an tité  de n o tre
sucre  e t  s iro p  d ’érable, lesquels
son t su p é rie u rs  à tou t ce que
peut p ro d u ire  le re s te  de l’A m é­
rique, qui s ’en  va de l’a u tre  côté
de la fro n tiè re , ap p arem m en t à
d estin a tio n  des fab riq u es  de t a ­
bac. Quelle folie de vendre  ce
délic ieux  p ro d u it du Québec
pour d ix -sep t sous la liv re  à des
é tra n g e rs  qui le d é ta illen t au
public so ixan te  sous la liv re ,
a lo rs  q u ’on tro u v e ra it  un excel­
len t m arch é  pour ce p ro d u it en
B re tagne .

P ourquo i ne pas édifier un
com m erce d ’ex p o rta tio n  avec
n o tre  p ro p re  personnel de ven­
te s  e t  de pub lic ité  d ans les lies
B ritan n iq u es , ou m êm e d ans
les E ta ts -U n is , m e tta n t le sucre
dans des paquets a t t r a y a n ts  et
d o n n an t à nos cu ltiv a teu rs  le
bénéfice du p r ix  de détail ?

V oilà une p a rtie  du tra v a il
qui m ’occupe e t j ’espère  que,
lo rsque j ’au ra i fini je  po u rra i
v o ir  les bons ré su lta ts  e t les
bénéfices don t n o tre  peuple j
jo u ira  p a r  la  vente de nos pro-

E U ne p ro p rié té  tr è s  bien s i­
tuée, v is-à-v is la  nouvelle g a re
du C anad ien  N atio n a l, à  S t-
M arc.

A vendre  à d ’excellentes con­
ditions.

S ’a d re sse r  à
A C H IL L E  IIO U D E

72, R ue S t-M arc , S haw in igan .

E Un bon logem ent d an s  la
N O TR E R E P R E S E N T A T IO N  p a rtie  la  p lus cen tra le  de la

ville. Ce logem ent e s t actuelle-
P o u r conclure, je  dem ande que nic,R occupé p a r  M. le D r

le C anada  a i t  voix d an s  la con- S icard .
ccption e t  l'accom plissem ent de
tous les m ouvem ents in d u strie ls
im périaux , que les D om inions m onta, s'adresser à
a ien t une rep résen ta tio n  sim i­
la ire , afin qu ’aucun plan ou poli­
tiq u e  ne pu isse  ê tre  adopté ou
soum is san s l’a ssen tim en t géné­
ra l e t le d é s ir  de re sp ec te r les
d ro its  au tonom es e t les in té rê ts
d ’aucune p a r tie  de l’em pire
Que peut-on fa ire  de plus, indé-j
pendam m ent e t vo lon ta irem en t,!
pour le m ouvem ents du com m er­
ce in te rim p éria l ?

S incèrem ent vô tre ,
F R A N K  C A R R E L .

CO M M ERCIA LE
«

¥  w•*

GYPSUM, LIME AM)
ALABASTINK, CANADA,

LIMITED
P o u r p lus am ples renseigne-

Maison bien
située à vendre

M ontréa l Québec
A D O L P H E  A LLA R DMi NOUVE1LE FB

G ra n d ’M ère.*52
Une bonne m aison à  3 é tages,

en b riq u e , avec dépendances e t
garag e , ch am b re  de bain .

V en d ra  p ou r cause de d ép a rt.
S ’a d re s se r  au  b u reau  de

L’"E C H O  DU ST -M A U R IC E

Tél. 93

I ?•I \Lisez tou s
l’Echo du St-M

ft
IlI I I aunce

0 V(D0 ME
En V ente Chez

La Cie de B ois e t Charbon
L im itée

i 9?
■

- •Pî<0 »%.

m
ü mS h aw in igan  F alls, Que.

U N  M IN IS T E R E  D E LA
C O N SE R V A T IO N

• l e l  •

T "  Canadien
se doit de tirer profit

du vaste marché anglais

Le J ’ai essayé  de p ro p ag e r cette
d o c trine  en deho rs de la p ro v in ­
ce le p rin tem p s d e rn ie r  e t au ­
jo u rd ’hui scs t r a i t s  sa illa n ts  e t
ses a sp ira tio n s  p rinc ipa les  sont
adop tés e t sou tenus p a r  les p re­
m iers  hom m es d ’E ta t  et les p r in ­
c ipaux  corps in d u strie ls  de l ’em ­
p ire . J e  recom m ande e t  j ’espè­
re  qu ’a v a n t long tem ps to u s  les
gouvernem en ts p ro v in c iau x  et
les au to rité s  fédéra les  ad o p te ­
ro n t un d ép a rtem en t de C onser­
vation  qui se ra  d irig é  p a r  un
m em bre  du cab inet. C’est e t  ce
d e v ra it ê tre  la  m eilleure  police
d ’assu ran ce  pou r p re n d re  soin
de n o tre  rich e  h é ritag e , nos res­
sources n a tu re lles , pour nos des­
cendan ts.

tX BONBO Il K
fCanA i • i .

Rue St. IL 7

'M f -

Pourquoi, dem ande Thon. Frank Carrel, vendre notre
sirop d’érable dix-sept sous la livre à des étrangers

qui le détaillent au public soixante sous la livre.

Exquis/  Délicieux

Comme ç a  Été d u r

D e 5 E PASSER s i
L0N6T Ê M P 5 DE

CHOCOLAT Z  >

#

4*^ Et  s i  t u  p e n s e s  ^
Q u ’a  PR à 5 QUARANTE

JOURS D'a B5TIN£NŒ ON
APPRÉCIE PAS UNE BONNE/
Bouteille de BûSV/ELU

'

INVASION COMMERCIALE ETRANGERE Y -R J LK
/y aD E S C O N C U R R E N T S

E N T R E P R E N A N T S
On lira  avec un v if in té rê t,

san s  doute, la  le ttre  su iv an te
que nous ad resse  l’honorable
F ra n z  C arre l, conseiller lég is la ­
tif , de Québec, qui se d év o u e ,. nos vo isins du sud , avec le Da-
depuis quelque tem ps d é jà , à I nem ark , l’A llem agne, la R ussie
prom ouvoir le com m erce in te r-  et d ’a u tre s  pays é tra n g e rs  font
im p éria l: d ’incroyables e ffo rts  pou r s ’em ­

p a re r  des m arch és b ritan n iq u es
non seu lem ent pour les a rtic les
m a n u fac tu ré s  m a is  aussi poul­
ies p ro d u its  agrico les,
se r t des m oyens com m erciaux  les
plus efficaces e t les p lus agves-

Vous avez, à  p lu sieu rs  re p r i-  ! sifs. N os co n c u rre n ts  ne se di­
ses, co rd ia lem en t appuyé  m es J sen t p a s : “ Quelle q u a n tité  ven-
clj*orts pour fa ire  en ten d re  au  dons-nous ?” m ais  “com bien le
('ôm i.'1° nw ca^ ^  b rita n n iq u e  Vur-* m onde peut-il p ro d u ire  e t com-
gen te  n t ^ 38* ^  P ro téger m u- bien pouvons-nous lui fo u rn ir? ”
tucllem cn t nos m a rc kés d o m es-1 V oilà la ligne de condu ite  cco-

nui « « gr aduel l ement  nom ique que ces pays en trep re -
n n v ih is  n-ir lns :n tc rê ts  é tra n -  n a n ts  m e tte n t en p ra tiq u e . Com-
irm-s Si on no se* im<°ccuPe Ras ,)ien (îe minot~s (lc p a ta te s  OU
sérieusem en t de les cn d ’a u tre s  com m odités le m onde
I k L T T l L a c o ^  conso m m ct-il e t, com bien
m en t les e x p o rta tio n s  canad ien  "* vons-nous p io d u ire  vt vendiu ,
nés de p ro d u its  agrico les, le s -1 vT*11**. ° ( ° nos cpm put h eu rs ,
quelles son t si nécessa ires à n o - , A in f  b SI nous n e n tro n s  pas
t r e  b ien-être  e t à  n o tre  p ro g rè s  dans ht course  p ou r c ap te r no-
fu tu rs . ! t r e  p a r t  du  coraem rcc m ondial

D ans ce tra v a il  de vo lon ta ire , avec des m ach in e rie s  m odernes
la  province de Québec e s t au ssi efficaces so u ten u es  p a r  des ccr-
in téressêe  que to u te  a u tre  pro- veaux, des connaissances, du bon
vince ou to u te  a u tre  jKirtie de conseil e t un peuple uni pour sa
l’em pire. p ro p re  p ro tec tio n , pous reste -

Z t P\ 'il/ WA
L en tem en t m ais constam m en t • 4f

D ES M A R C H E S PO U R
N O T R E  A G R IC U L T U R E mn

U ne a u tre  d o c trin e  que je
prêche d ans to u t  le C anada  et
qui s ’app lique au  Québec comme
a u x  a u tre s  provinces, in té resse
p rin c ip a lem en t les cu ltiv a teu rs .
J e  sou tiens q u ’il e s t to u t aussi
im p o rta n t de tro u v e r  des m a r­
chés pour nos p ro d u its  agrico les
que de p rom ouvoir e t su rv e ille r
la  production . C’est p ou r cette
ra ison  que je  dem ande qu ’on
fasse  de plus g ra n d s  e ffo rts
pour fa ire  co n n a ître  e t v en d re
nos p ro d u its  d an s  les Iles B ri­
tan n iq u es où les fe rm ie rs  du
D anem ark  e t des a u tre s  con trées
é tran g è re s , y  com pris m êm e la
R ussie, fo u rn issen t le peuple
b ritan n iq u e  de p ro du its  ag rico ­
les qui d e v ra ie n t en ju s tic e  ve­
n ir  d irec tem en t du C anada.

w

f ~ m i

M. le ré d a c te u r  de L a P resse ,
M ontréal, Qué. z
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M E T T R E  A P R O F IT  LE  M AR­

CH E B R IT A N N IQ U E
% N/

\/y \7, Q ÿ  /Nos com m issaires fédéraux
du com m erce canad ien  dem an­
d en t aux  e x p o rta te u rs  e t cu lti­
v a teu rs  canad iens du  bacon, des
oeufs, du m iel, du sucre  d ’é ra ­
ble e t du sirop , des f ru i ts  e t  lé­
gum es en conserves, du from age
e t bien d ’a u tre s  p ro du its  a g r i­
coles qui ne leu r son t pas en ­
voyés en q u a n tité s  su ff isa n te s
ou avec assez de ré g u la r ité  ;
conséquem m ent, nos com péti­
te u rs  é tra n g e rs , les fe rm ie rs  des
a u tre s  pays, réco lten t to u s  les
p ro fits . J e  c ro is  que c’e s t le de­
vo ir du gouvernem en t p rov in ­
cial ou fédéra l aussi b ien que ce­
lui de to u t le peuple d ’essayer
de donner au x  c u ltiv a teu rs  les
plus h au ts  p rix  possibles pour
leu rs  p ro d u its  si ces d e rn ie rs
veulent les p ro d u ire  e t les clas­
sifier de la  façon requ ise  p ar

1  fl%II 1 * /
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C'est: toujours la. mêmef f ##

T A B A C  d e  V i r g i n i e  â  F u m e r

SI VOTRE ENFANT I  •9a d e s  g r i n c e m e n t s  d e  d e n t s  l a  n u i t ,
d é m a n g e a i s o n  d u  n e z ,  a m a i g r i s s e -
m o n t ,  f a i t e s - l u i  p r e n d r e  les

. 2 w e r et a J
|  CHOCOLATS VERiWIFtJCeal

d u  D R . C H A R L e s y i r - ' I Br .—
i

Q u a lité !  Q u a n tité !
Achetez Long Tom—et
obtenez les deux. C'est
de la vraie économie.

■ :b:
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D ' u n  e f fe t  c e r t a i n ,
-7.:dFt

c o n t r e  l es  v e r s ,
in o f fe n s i f s .

50c  l a  bo î t e .

La Cie Canada Drug
143. S T . M A U R I C E ,  M O N T R E A L .
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L’ECHO DU ST-MAURICS!8
-  -Mon ami, dit à ton fils, de

lâcher de suite cette sale be te.* $ #
—-Moi ?.. Tu Vas voir si ça va 

marcherl... Bob...? Arrive ici! 
Arrive, que je  te dis !__

fa it d’arriver, l’enfant 
imite exactement le chien de 
Jean de Nivelle. ,11 saute de 
rocher en rocher, prend de la 
distance. Ia\ mère, avec ses pe­
tits souliers à talons, essaye 
en vain de le suivre.

—Tu vas te casser le col du 
fémur ! clame le mari d’un ton 
exempt d’inquiétude.

— Bob... veux-tu venir ici L  
— Mais non... Pas du tout !... 

Tu me prendrais mon lapin. E t 
je veux l’emporter à Paris.

— Il sera si malheureux, à 
Paris !... Tandis qu’ici... il est si 
heureux !

Je le m ettrai dans ma cham­
bre...... Je lui donnerai des ca­
rottes.

— Mais il n’y a pas de carot­
tes, cette année, mon chéri ; il a 
fa it trop chaud

Je lui donnerai du chou 
—Tu fais to rt aux pauvres 

gens du Pilier 
— Comment ça...?
—Ils ont besoin de ces lapins- 

là pour se nourrir.
—Alors, c’était pas vrai 

quand tu disais qu’il était si 
heureux dans Vile, puisqu’on 
réalité, on veut l’y “zigouiller 
Raison de plus pour le garder 

Debout, chacun sur leur ro­
cher, une vasque d’eau entre 
eux deux, la mère et l’enfant 
s’observent.

Le mari exulte:
—Hein... tu vois, Amélie, 

comme c'est facile !
—D’abord, toi, tais-toi! 
Bravo, papa

dent... se regardent...
— C’est le choléra qu’on em­

porte à la maison !
— Le choléra... ? proteste le 

gamin.
—Oui, le choléra !... Quel 

malheur d’avoir un gosse pa­
reil !...

H *te

Ê b à i f
T ou jours de l ’E spoir „

NK,
y /j'»1! lvt‘ père paraît gène de la de­

mande. 11 fa it le moulinet avec 
sa canne. Evidemment, mal­
gré son air de tout avaler, il 
redoute le choc opératoire, et 
au rait préféré que son épouse 
s’en chargeât.

Mais Madame ne lui a pas 
laissé le choix.

Il tousse alors une fois__
deux fois.

— Bob

Enmême quand d ’autres médecines ne vous ont 
pas aidé. Une simple et vieille préparation 
herbeuse comme le JP

lÉ îm lË
m m

, -M-f#

B a Ci * T •OVORO -C  teiSS^
yV /*- Sk ŝUfflkHÇ̂» • '•:.

: " X  i— Mais
mandé à ven ir.

Le groupe redescend vers le 
bateau.

A la fin, la mère, n’y tenant 
plus, se tourne vers son fils :

—Il fau t en finir !... 
l’achète ton sale lapin?

E t combien que tu

moi, j ’ai pas de- LLl
K• • •

f

t 4EfDu DR. PIERRE j

r e m e t t r e  s u r  la  r o u te  d e  la  s a n té .  I l  a  f a i t  c e la  p o u r  <lca IV'Y<p e u t  v o u s  __ 
m i l l i e r s  d ' a u t r e s .  P o u r q u o i  p a s  p o u r  v o u s ? I m ? y IAIl e s t  a b s o l u m e n t  sa in .  N o  c o n t i e n t  p a s  d e  d r o g u e s  n u is ib le s .

Il e s t  b o n  p o u r  t o u t e  la  fam il le .
L ’h is to ire  in té r e s s a n te  d e  s a  d é c o u v e r te ,  av e c  d e s  re n s e ig n e m e n ts  

t r è s  v a lu a b le s ,  e t  d e s  a t t e s t a t i o n s  v é r i ta b le s ,  e s t  e n v o y é e  g r a tu i t e m e n t  
s u r  d e m a n d e . C e  re m è d e  h e rb e u x  re n o m m é  n e  p e u t  ê t r e  o b te n u  ch e z  
le s  d ro g u is te s . D e s  a g e n ts  s p é c ia u x  le  fo u rn is s e n t.  E c r ir e  A

DR. PETER  FA H RN EY  & SONS CO.
C H IC A G O , IL L .

m•V. I k5mon petit Bob— 
Passe donc ce lapin à ton papa?

—Jam ais de la vie! 
lâcherais

—Non, je ne le lâcherai pas. 
— Alors, pourquoi que tu veux

que je te le passe ?....
— Pour le caresser 
— Pas besoin de te le passer

* bJe te 4J
••••••

'•r w
ii:s @

Tu le —Ah !... 
me Vachùtes ?

— Cinq francs 
Le gamin réfléchit :
—J ’en veux... DIX !
Le père rit:
— Il a du cran, le gosse ! 
La mère rugit:
—Tiens !...
D’une

i•••••• m?••••••

'I VA il10f
2501 W ashington Blvd. , ,

D é l i v r é  l i b r e  d e  l o u e  d r o i t e  a u  C a n a d a .
I * ••••••

R a p p o r t s  A g r ic o le s  e t  
B u lle t in s  C o m m e r c ia u x

pour ça.
—Tu l’aime bien ton papa...?
—Oui mais à condition qu’il 

ne me “refasse” pas mon lapin.
Le gamin, méfiant, ouvre son 

panier à crevettes et, avec pré­
cautions, y insère l’animal sans 
oublier de mettre la baguette de 
sûreté.

—Comme ça je suis plus 
tranquille.

E t il observe son prisonnier 
par le petit trou du panier, lui 
prodigue des noms çVoiseaux et, 
finalement, l’emporte vers le 
phare.

En voilà dix! 
main nerveuse, elle 

fouille dans son sac et jette  un 
billet.

L’enfant le ramasse... le véri­
fie... Evidemment,
“combine 
gardait le tout-? 
puis le lapin...? 
serait une affaire

Mais, tout de meme, lui non 
plus ne
passe le panier :

— Voici l’objet.
.La mère 

D’un geste 
lapin, lequel dévale, 
ment! entre les algues, 
elle jette le panier à la tête de 
son fils:

—Tu peux te vanter être un 
beau petit chameau !

Bob sourit silencieusement....
car, vraiment, 
queur.

de cures
Ce, en quoi, elle exagère. La 

î  h  a  m P r t l l  “bande” se compose d'un curé
et d’un minuscule séminariste. 

Mais un cri strident éclate à 
passe sur le pilier. ‘ droite :

Vous savez que le pilier est 
un sauvage rocher de 300 mè­
tres de long, arm é de deux pha­
res pour éclairer ces p a rag es . 
semés d’écueils.

En ce moment même, agonise „ ; 
un superbe navire qui, par une 
e rreu r de route, s’est je té  su r — Comment veux-tu qu il y
un plateau de hauts rochers ait; dc3 laP*ns P»r 
qu’on appelle “ les Boeufs". I Le gosse, avait raison.

Or, un ménage, genre très  ne sais QU1 a  Liche la
nouveau riche, est venu tourner Quelques couples de lapins, les- 
avant-hier, autour de l’épave Q ^ ls  vivent de je ne sais quoi 
qui, littéralement, est en l’a ir  d algues de goémons, de varech, 
avec une déchirure de seize 1 «uvres betes. 
pieds à la couqe. Puis, leur eu- Pas >e fllo,n ! On ravitaille les 
riosité satisfaite, Monsieur, Ma- gardiens du phare, mais on ne 
dame et Bébé sont allés faire  ra yitail e pas les lapins Ils ve­
rni petit tour au Pilier. jgetent la misérablement, avec

Monsieur, très important, !an l̂,ie rnalade, perfore en 
moustache en crottes de brebis, ! éponge, 
fait sonner ses clés dans ses 
poches.

Madame plus importante en­
core. sac en cuir impression­
nant, tout petits souliers pour 
un gros corps, et bien gênants 
quand
goémon frais.

Bébé, rejeton — unique, pro­
bablement — paraît avoir dix 
ans, et s’agite comme un ver 
coupé.

E t voici finie “la construction 
du lieu” , d irait saint Ignace.

• • •

Un beau petit

LA Banque de M ontreal public périodiquem ent 
au cours de la saison des rapports sur 1 é ta t 

des récoltes canadiennes.
une petite 

s’esquisse en lui. S’il 
le billet et 
C’est

La scène se * »

— Maman !
— Quoi mon trésor ?.—
—J ’ai vu un lapin
— Tu rêves mon chéri....
—Je te dis que j ’ai vu un la-

T ous les mois, clic public un  Bulletin 
commercial sur la situation économique 
du Dominion e t des pays où la Banque 
a des succursales.

Ces publications son t adressées gratuitem ent à 
tous ceux qu i dem andent d ’inscriie leurs noms 
sur nos listes d 'expédition.

******

ça qui
? ?

•  • • •

H veut pas exagérer. Il•••
!pin i • •••

l’ouvre, dégoûtée, 
sec le vide de son 

. et com-
#

Le mari revient près de son 
épouse : Puis Banque de MontréalBob tient— Rien à faire! 
absolument à son lapin.

Mais madame s’emporte:
— C’est ridicule. Tu n’es pas 

un homme! 
autorité sur ton fils. Il te mè­
ne déjà par le bout du nez !

— N’exagère pas 
—Par... le... bout... du... nez ! 
— Essaye donc, toi...?

•  M M #

M M M Fondée en  1817 
L ’a c tif  dépasse  $960,000.000

Elles n’ont ••••••#•••••
î• •••

Tu n’as aucune c’est lui, le vain-La maman change de tactique. 
—Eh bien, soit!... Je te laisse 

ton lapin- Mais la mer descend 
Viens réembarquer.
C’est vrai ?... Tu me le laisses? 
—Oui.
—Ta parole d’honneur ?
—Ma parole d’honneur !
—La plus sacrée ?
— La plus sacrée 

voir, ton lapin ?...
Toujours sur ses gardes, 

Bob se rapproche :
—Tu sais... j ’ai ta  parole ?
—Oui, tu  las !
—La plus sacrée 
—Mais oui... la plus sacrée... 

, Fais voir
Le gamin soulève le couver- 

lc et caresse l’animal tout 
plaqué de peur au fond du pa­
nier.

—- —  • Jhac* — L

Et moi, en assistant en cet 
étroit espace, à cette scène pi­
toyable, je pensais que, par- tandis que les oeufs des vieilles compte du danger économique
, c.c. I?1.01S“CI’ c est la rentrée poules coûtent 35 cents la dou- de la situation, et il se vend

des catéchismes....la sainte ren-I
true !

M l••••••

— Ixî revoilà— clame le fils. 
•Comme un bolide, il se préci­

pite sur un léporide sans for­
ce, sans souffle et sans espace, 
et le capture dans un trou de 
rocher.

— Je l’ai 
E t il revient, fier comme Av- 

taban, son lapin étroitement 
serré contre sa poitrine.

— Comme il est beau !....
vais rem porter à Paris

Effroi immédiat des parents, 
qui examinent la malheureuse 
bête aux yeux chassieux et au 
poil hérissé. Ils ne peuvent 
pas laisser l’enfant emporter 
cet animal qui doit être tuber­
culeux, contagieux...

zaïne. Il fa it rem arquer égale- aujourd’hui moins de vaches 
ment qu’il faut 60 oeufs pour laitières de haute qualité, 
payer les frais d’entretien d’un 
oiseau, et qu’une jHwlette ou une 
poule qui ne pond pas au moins 
ce nombre est une pensionnaire

Et que ce petit cha­
meau-là aurait rudement besoin 
d’y venir, et ses 
accompagner 

Mais... le catéchisme !
Pauvre Bob L 

n’est pas toujours celui 
pense

C A N  A  E> I E N
Fais-leN A T I €  N A  L

> )
parents de l’yJe l’ai !faut avancer sur leil •••••*

CHANGEMENTS d’HORAIRES
qui ne paye pas pour sa pension. 1 C HEM 1N 0  E F E R
I l  )  ,l 1 i • *n d u s  m o y e n s  d u  s u  *  i  m-g»g n  W A  I n i l  P  A M  A n  A  
procurer des poules qui laissent IMA I IU ri AL U U LiANAUA
un bénéfice sur leurs frais d’en-; 
t  retien.

Le chameau 
' qu’onD es changem ents im por­

tants des horaires des trains 
seront en  vigueur dim an­
che, le 27 avriL

R en seign ez-vou s auprès  
des Agents.

Je

Pierre l’Ermite. H O R A I R E  D E S  T R A I N S  A P A R T I R  
D U  5 D E C E M B R E  1929  

T o u a  l e s  j o u r s :—La Croix, Paris, 
8 oct. 1928.Madame nous aperçoit et, aus­

sitôt parait mécontente. Je de­
vine sa phrase à son époux:

— 11 y a  ici toute une bande

LA CONSOMMATION DE 
LAIT AUGMENTE D é p a r t  

7.31 A . M .

A rr iv e

M o n t r é a l 9.20 P.M.82F Iæ père e t la mère se regar- La consommation du lait par 
tête a presque doublé au Cana­
da en ces huit dernières années.
La Division de l’industrie lai­
tière et de la réfrigération du 
Ministère fédéral de VAgricul­
ture attribue cette augmenta­
tion à la demande croissante de 
lait frais et à la consommation 
croissante de la crème à la 
glace. Les Exportations des 
produits laitiers du Canada ont 
beaucoup baissé, c’est parce 
que la consommation au pays a 
augmenté et qu’il s’est vendu 
aux Etats-Unis un grand nom­
bre de vaches laitières de hau­
te qualité. Il est à noter sous 
ce rapport qu’il y avait environ 
100,000 bonnes vaches laitières N o r a n d a .  

de moins au Canada en 1928 
qu’il y en avait en 1927. Ix?s! 
laitiers canadiens se rendent

C h i c o u t i m i  
L a  T u q u e  
D o l b c a u

S I X I E M E  E X C U R S I O N

A TRA V ERS
9 .25  P . M . 7.27 A.M.

LE CANADA T o u s  l e s  ; o u r s  —  E x c e p t é  l e  d i m a n c h e *

M o n t r é a l  
J o l l e t t em > A W S  C E W T I AV KG 1.32  P . M . 12-21 P .M .

L’U N IV ER SITE 
DE M O N TREA L

D U  5 A U  2 6  J U I L L E T ,
OEUFS DÉ 'TAQUES 
FRAIS PONDUS PAR LA
POULE MECANIQUE

12.21 P . M . Q u é b e c
D o n n a c o n a

1.32 P.M.

y7 II 1930.SLm4 T o u s  l e s  j o u r s  —  E x c e p t é  le s a m e d i *

^ § É ~
D irec t ion  p e rso n n e l le  do

M.  V I C T O R  D O R E ,
P ro fe s s e u r  ft l 'E co le  des  S c iences  
* I\ c° n° m,<1u e  e t  P o l i t ique  do
, [ n ,ver8 l té  do M o n tréa l ,  e t  P rô s l -  

d e n t  (le la C o m m iss io n  des  Eco les  
C a th o l iq u e s  de  M ontréa l .

P A R  T R A I N  D E  L U X E  D U

Pacifique C anadien
Un voyage  de v a c a n c e s  i n s t ru c t i f  et 
r ï ï î J r 0’ or,tJnnis.6 P ° " r  fac i l i te r  a u x

scs villes,8dc ses  i n d u s t r i e s  e ^ d e '  ^  
s i te s  p i t to re sq u es .
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O 9 .25  P . M . C o c h r a n e ,  O n t .  
N o r a n d a ,  Q u é .
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C n c h r a n e ,  O n t .  7 2 7  A . M ,  
N o r a n d a ,  Q u é .t o s x
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CfcDTn r ! S m - C h a r s  d o r t o i r  e t  à d i n e r  s u r  t o u s  tes  

t r a i n s  e n t r e  M o n t r é a l ,  C h ic o u t im i  e tG !LFERME .
PE LA "CLAIR 1ER E  "
C'EST ICI QUE "SONT 

.PRODUITS LES 
VERITABLES 01CN0NS, 
RADIS. NAVETS ET 

POIREAUX,
.SYNTHETIQUE J
Frais comme la bme d'eté"

VIVEZ SELON 
LA NATUR.E.

MANGEZ NOS 
EXCELLENTS

OEUFS
SYNTHETIQUES

F R A I S  E T  
N O U R R I S S A N T S

P o u r  r é s e r v a t i o n ,  e t c . ,  s ' a d r e s s e r  àf/f i) s e s

:(
S .  G .  S T . A R N A U D ,  A g e n t .  

N o u v e l l e  G a r e  —  T é l .  62p g

V A N C O U V E R ^  VICTORIA

m V .V eY
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$365 d o  M O N T R E A L
t o u s  f r a i s  

c o m p r i s

o_ û _ _ LirA t H O T E L  C A N A D AOH!
f . \ / . C£:M  MC PLAIT W
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P o u r  r e n s e i g n e m e n t s  c o m p l e t s ,  s ' a ­
d r e s s e r  à  l’U n i v e r s i t é  d o  M o n t r e » . ,
N o .  1265,  r u o  S t - D e n i s ,  M o n t r é a l  __
à  M.  V i c t o r  D o r é ,  d i r e c t e u r  d u  
v o y a g e ,  C a s i e r  P o s t a l  476,  M o n t r é a l ,  

o u  a u x  a g e n t s  d u

±t*± Joseph  L am arche, Prop.
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Un des m eilleurs hôtels des Trois-R ivières. 

Le mieux situés de tous les hôtels de la ville, pour 
accom oder les hom m es d ’affaires, les touristes et

les citoyens de la région.
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P O U R Q U O I G A R D E R  D E  
V I E I L L E S  P O U L E S  ?—
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d\\ En discutant les moyens à 
prendre pour augmenter la 
te, M. F. C. El ford, Aviculteur 
du Dominion, pose une question 
fort h propos: 
der de vieilles poules ? 
répond en citant des chiffres 
officiels, extraits des résultats 
des essais conduits par la Divi­
sion des fermes expérimentales 
du Ministère fédéral de T Agri­
culture, et dém ontrant que les 
poulettes laissent, sur leur nour­
riture, un bénéfice moyen annuel 
de $3.34, tandis que les poules 
ne donnent que $1.66; vu d’une 
autre façon le prix de revient 
d’une douzaine d’oeufs produits 
par les poulettes est de 20 cents,

pon-
A O Bonnes cham bres. — E xcellen te cuisine 

v ra im en t canad ienne.
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1 ( Pourquoi gar- 
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OÉjS> C onfort et b ien-être. — Personnel com pétent
et a tten tif.A O; ON DIT QUE CES ,

■ Ç r  OEUFS MANUFACTURES ~
I E r  sont supérieurs  a u x  v r a is  
Y  OEUFS DE p o u le s . C'EST 

EXTRAORDINAIRE ce que ces  
SAVANTS PEUVENT FAIRE f

C'EST VRAI /  MAIS ILS N'ONT
TOUJOURS PAS ENCORE RÉUSSI A  
AMÉLIORER LA BONNE VIEILLE

BIÈ R E F R O N T E N A C  /

U .
H O TEL DU CAN ADA —  (E n face de la  gare)

TR O IS-R IV IER ES.
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%Faites-en venir un  approvisionnement
pour Pâques / %M J
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m TOUS NOS COUPONS ONT UNE EGALE VALEUR

.H C o n s e r v e z  l e *  c o u p o n s  c o n t e n u s  H a n s  l e s  p a q u e t *  
He  l a i n e  R o s e  Q u e s n e l .  T o u s  1 r s  c o u p o n s  . - m i s  
p .»r  R o c k  C i t y  T o S . i c c o  C o .  e t  m a i n t e n a n t  e n  
c i r c u l a t i o n  o n t  u n e  é g a l e  v a l e u r  e n  é c h a n g e  p o u r  
«tes  p r i m e s  He  q u a l i t é  s u p é r i e u r e .  D e m a n H e z  à  
v o t r e  m a r c h a n d  l a  l i s t e  d e s  P r i m e s  d o n n é e s  p a r  
R o c k  C i t y  T o b a c c o  C o . ,  L t d .
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